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Quelques femmes de la télé, en partant du haut, à gauche : 
Nathalie Gascon en.. . Martine Poliquin, dans le téléroman Un 
signe de feu; Madeleine Roy, qui anime Caméra 90 à Télévi­
sion Quatre Saisons; Claire Samson, vice-présidente a Télé-

Métropole; Marie-Claude Lavallee, lectrice de nouvelles à 
l'émission Montréal ce soir, à Radio-Canada; Françoise Ber­
trand, présidente de Radio-Québec ; et Lise Payette, auteure 
de teléromans à succès. 
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f e m m e s d e t é l é : 

p o u v o i r , c o n n a i s s e n t - e l l e s ? 
L O U I S E C O U S I N E A U 

J amais autant de femmes 
n'auront été au pouvoir à la 

télévision. 
Huguette Marcotte et Claire 

Samson sont vice-présidentes à 
Télé-Métropole. Diane Legris 
est vice-présidente aux 
programmes à Télévision 
Quatre Saisons. La direction 
des programmes â Radio-
Canada est assumée par une 
femme: Andréanne Bournival. 
Radio-Québec est présidée par 
une femme, Françoise 
Bertrand. À Vidéotron, Sylvie 
Lalande est vice-présidente de 
la recherche et du 
développement de la nouvelle 
télé interactive; un concept 

révolutionnaire qui pourrait, si 
ça marche, faire la fortune de 
l'entreprise. 

Le régne de ces femmes est . 
arrivé, c'est indéniable. Mais 
est-ce le régne des femmes? 
Leur arrivée a-t-elle amélioré la 
situation des femmes â la télé? 
Les employées sont-elles mieux 
traitées et l'image des femmes 

a u t r e s Gastonnel 
| ^ l j r e ; e a j p à ^ s f ' ï -

dans les oeuvres de fiction est-
elle plus égalitaire?. 

Au lancement de la 
programmation de Télé-
Métropole au début de la 
saison, une journaliste est allée 
droit au but: «Comment se fait-
il qu'avec trois femmes vice-
présidentes ( Huguette 
Marcotte, Claire Samson et 
Sylvie Lalande, cette dernière 
étant passée à Vidéotron 
depuis), on ne voit pas plus de 
femmes animatrices 
d'émissions en soirée?» 

Ce soir-là, les trois vice-
présidentes se sont regardées et 
ont constaté que la question 
était pertinente! 

Récemment, le vice-président 
à la programmation, Michel 
Chamberland, annonçait 

l'arrivée de Claire Lumarchc en 
ondes quatre après-midi et une 
soirée par semaine, la saison 
prochaine, à Télé-Métropole. 
La décision d'engager la vedette 
de Radio-Québec était une 
conséquence directe de celte 
question de la journaliste, a 
admis M. Chamberland. 

Une percée en information 
On voit plus de femmes a 

l'écran qu'il y a 10 ans, 
notamment dans le sérieux 
domaine de l'information et 
des affaires publiques où la 
crédibilité est essentielle à la 
survie. 

Si le grand Télcjournal est 
toujours (et pour longtemps 
encore) le fief de Bernard 
Derome, le Montréal ce soir 
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un premier vrai 
spectacle pour 
Mario Pelchat 

À lire en page D18 

Fernand Nault : 
45 ans consacrés 

à la danse 
À lire en page D12 

La smcq s'adresse 
à l'« inquiétant » 

Pierre Boulez 
À lire en page D8 
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Lorraine Pintal, une 
femme savante de la scène 

• Au Théâtre Denise-Pelletier, Les Femmes sa­
vantes a pris l'affiche jeudi dernier, le 8 mars, 
journée internationale des femmes. « Pure coïnci­
dence ! » jure Lorraine Pintal, qui signe la mise en 
scène de la pièce de Molière. 

C'est un projet qu'elle nourrissait depuis cinq 
ans et qui lui a peut être permis, l'an dernier, de 
nous raconter magistralement Madame Louis 
XIV. En somme, deux pièces qui se suivent, qui 
se complètent et qui nous permettent d'apprécier 
les véritables dimensions du monde de la femme. 
« S a n s nier mon apport féministe, j e me considè­
re comme une créatrice, une artiste au même ti­
tre qu'un homme et non pas une femme artiste 
ou une femme créatrice, fe ne cherche pas à e n l e ­
ver le pouvoir des hommes, j e veux autre chose 
pour les femmes, je veux changer le inonde, » ra­
conte encore Pintal à Jean Beaunoyer. 

À lire en page D 
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local est anime par deux 
femmes: Marie-Claude Lavallée 
et Michèle Viroly. L'Edition 
Magazine, le téléjourna.l 
national du midi, est le fief de 
Suzanne Laberge, qui 
remplaçait Derome en soirée 
les weekends, et qui a accepté 
l'assignation moins regardée du 
midi pour parfaire son 
expérience dans l'entrevue en 
direct sur les événements à 
chaud. 

Madeleine Poulin coanime, 
avec Simon Durivagc et Anne-
Marie Dussault, la seule 
émission d'affaires publiques 
en «prime time» à Radio-
Canada. Mais alors que le 
journal du réseau anglais CBC 
est fortement identifié â son 
animatrice Barbara Frum, Le 

Point n'est pas l'émission d'une 
seule vedette. 

Le spectre de Louise Arcand 
Marie-Claude Lavallée, on 

s'en souvient, a succédé à 
Louise Arcand, chassée de 
Montréal ce soir parce qu'il 
fallait rajeunir l'information. 
Mme Lavallée refuse toujours 
de parler de la controverse ( un 
arbitre du travail a jugé que 
Radio-Canada avait fait de la 
discrimination). Madeleine 
Poulin commente: «le suis 
reconnaissante à Louise Arcand 
d'avoir fait la bataille. Ça a aidé 
toutes les femmes de plus de 35 
ans. Ça a conscientisé tout le 
monde, y compris les patrons, à 
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U n nouveau patron à Radio-Canada : 
Delaney quitte, Cougeon arrive 

L O U I S E 
C O U S I N E A U 

L e grand patron du réseau 
français de Radio-Cana­

da à Montréal, Franklin De­
laney, a annoncé sa démis­
sion hier matin. Son succes­
seur est déjà nommé. Il s'agit 
de l'ingénieur Guy Gougcon, 
qui occupe le poste de vice-

president à l'ingénierie depuis janvier 1982. 

Si à Radio-Canada on s'attendait au dé­
part de M. Delaney depuis un moment déjà, 
à vrai dire depuis le départ de l'ex-président 
luneau et l'arrivée de M. Gérard Veilleux, 
l'annonce d'hier matin a quand même été 
surprenante, puisqu'aucune rumeur n'avait 
circulé les jours précédents. 

M. Delaney, un Madel inot d 'or igine, 
avait été nommé par l'ex-président Pierre 
luneau, qui l'avait d'abord fait entrer au 
Conseil de la radiodiffusion et des télécom­
munications canadiennes du temps qu'il en 
était le président. 

Lorsque l'ex-premier ministre Pierre El-
liô'tt Trudeau a nommé son ami Pierre lu­
neau à la présidence de Radio-Canada, ce­
lui-ci a élaboré un grand plan de centralisa­
t ion des pouvo i r s à O t t a w a , p r i v a n t 
Montréal et Toronto d'une grande partie de 
leur autonomie de naguère. M. Juneau a 
nommé Franklin Delaney premier vice-pré­
sident. Il a occupé ce poste stratégique pen­
dant quatre ans avant d'être nommé vice-
président de la Télévision française à Mont­
réal il y a trois ans et demi. 

Le règne de M. Delaney s'est déroulé sous 
les sombres nuages des compressions budgé­
ta i res imposées par le g o u v e r n e m e n t 
d'Ottawa. Il était là pour gérer la décrois­
sance. Devant la diminution des subven­
tions gouvernementales, il a fortement 
poussé sur l'augmentation des revenus com­
merciaux, et donc d'émissions capables de 
les générer. Le réseau français est financé à 
48 p. cent par les revenus de la publicité. 
Les patrons des chaînes privées crient très 
fort depuis quelque temps contre la concur­
rence déloyale de Radio-Canada. 

Pendant son mandat, M. Delaney a assis­
té au départ de cadres comme Huguette 
Marcotte et Claire Samson, devenues depuis 
vice-présidentes à Télé-Métropole. 

Hier, la nouvelle de la démission de M. 
Delaney est sortie en même temps que la 
liste de 160 postes retranchés (la télévision 
à elle seule en'perdra 84) qui ne seront pas 
comblés. 

Dans le monde des communications, M. 
Delaney a toujours été perçu comme un 
homme d'entreprise privée plus que d'en­
treprise publique. «C'est un homme d'affai­
res qui s'est amassé une petite fortune per-

. sonnelle avec la vente de ses stations radio-
phoniques (il en possède toujours une à 
joliette administrée en fidéicommis) et qui 

. a une vision commerciale, a dit un cadre 

Franklin Delaney 

Guy Cougeon PHOTO BERNARD BRAUU, LA PRESSE 

d'une entreprise de communications. |e ne 
serais pas surpris que Télévision Quatre 
Saisons, fortement déficitaire comme on 
sait, lui fasse des offres.» 

On se souvient que M. Delaney avait dé­
croché en 1975 le permis d'une nouvelle 
chaîne de télévision commerciale â Mont­

réal. Télé Inter-Cite n'avait toutefois jamais 
vu le jour, faute de financement adéquat. 

M. Delaney était un chaud partisan d'une 
chaîne de nouvelles continues à Radio-Ca­
nada, comme la chaîne Newsworld de la 
CBC. Son financement se ferait en grande 
partie au moyen des majorations de tarif 
imposées aux abonnés du câble. Le projet 
n'est pas abandonné et est actuellement à 
l'étude au conseil d'administration de la So­
ciété. 

On se souvient que le premier projet de la 
chaîne de nouvelles continues de Radio-Ca­
nada a été refusé par le CRTC, qui a ren­
voyé Radio-Canada faire ses devoirs. Cet 
échec aurait créé des frictions entre M. De­
laney et le chef de l'information télévision, 
M. Pierre O'Neil. Selon certaines sources, 
M. Delaney aurait préféré que la gestion de 
la nouvelle chaîne soit confiée à d'autres 
qu'à M. O'Neil. Le président Veilleux aurait 
tranché en faveur de M. O'Neil, vexant con­
sidérablement M. Delaney. 

À Radio-Canada, la gestion de M. Dela­
ney n'a pas fait que des heureux. Les tradi­
tionnels, toujours passionnés de la mission 
culturelle de l'entreprise, ont jugé que sous 
son règne le commerce a été plus important 
que le mandat. On lui a également reproché 
son style de gestion, plus politique que ras-
sembleur. 

La nomination de M. Gougeon, intéri­
maire jusqu'à ce qu'elle soit entérinée par le 
conseil d'administration, est perçue de fa­
çon positive à l'intérieur de la Société. 
«C'est un homme de culture radio-cana­
dienne», entend-on un peu partout, le com­
mentaire étant accompagné d'un soupir de 
soulagement. 

Quelqu'un a ajouté: «On va arrêter de 
faire de la politique pour s'occuper de pro­
grammation.» 

La fin du règne de M. Delaney aura été 
ponctuée de quelques échecs cuisants : CTY-
VON, Une paire d'As, la couverture des 
Jeux du Commonwealth à une heure impos­
sible et, pour la première fois depuis plu­
sieurs années, la perte de la suprématie en 
heures de grande écoute dans la région de 
Montréal. Les sondages BBM publiés en dé­
cembre donnaient Télé-Métropole gagnan­
te. 

On perçoit l'arrivée de M. Gougeon com­
me un pas vers la cohésion dans les équipes 
de production et de gestion. «Sa mission est 
d'allumer les créateurs», disait un cadre 
hier. 

M. Gougeon est entré à Radio-Canada en 
1957. Parmi les dossiers d'ingénierie dont il 
s'est occupé, il y a celui de l'aménagement 
de la Maison de Radio-Canada à Toronto, et 
celui, avorté à la dernière minute, de la 
construction de la Cité des Ondes en colla­
boration avec la firme Lavalin dans le par­
king ouest de Radio-Canada, boulevard 
René-Lévesque. 

La démission de M. Delaney prend effet 
le 31 mars. Hier, il avait déjà quitté son bu­
reau, se préparant à des vacances dans le 
sud. 
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La R o u e C h a n c e u s e 1 8 h 
avec Donald Lautrec 

Deux lignes de peinture pour 
1,8 millionS: faudra expliquer 
PRISSE CANADIENNE 

WINNIPEG 

• Le Musée national du Canada 
devra se présenter devant le co­
mité de la culture des Communes 
pour justifier une dépense de 1,8 
millionS pour l'acquisition d'une 
oeuvre du peintre américain Bar-
nett Newman. 

C'est ce qu'a annonce hier le 
président du comité, Félix Holt-
mann. 11 a précisé, au cours d'un 
forum radiophonique, qu'il avait 
reçu plusieurs plaintes de contri­
buables. 

La peinture, portant le titre 
Voice ofFire et consistant en une 
bande rouge sur fond bleu', mesu­
re 5,4 mètres de hauteur par 2,4 
mètres de largeur. 

«En vérité,ça ne m'impression­
ne pas tellement», a déclaré M. 
Holtmann, député conservateur 

de Portage-lnterlake, au Manitoî 
ba, sur les ondes de la station rag 
diophonique C|OB de Winnipeg.! 

«l'ai l'impression qu'avec deus 
gallons de peintures et deux rouf 
leaux, n'importe qui aurait pu faij 
re aussi bien en une dizaine di 
min utes.» 

M. Holtmann a* rappelé que H 
nontant payé pour la toile d< 
Newman n constituait plus de li 
moitié du budget de 3 millions! 
accordé au musée pour les acqui 
sitions. Cette somme aurait 
être mieux utilisée et servir à v< 
nir en aide à plusieurs artistes et 
nadiens. .. 

M. Holtmann, un éleveur D\ 
porcs au franc-parler, a souvei 
critiqué la façon de dépenser H 
fonds attribués aux arts. Il a pri 
mis que son comité demandei 
au musée eje lui démontrer qu'i 
avait fait un bon achat. 

Radio-Canada veut protéger 
sa programmation à tout pri: 
Presse Canadienne 

• La direction de Radio-Canada 
saura d'ici un mois si ses émis­
sions seront touchées par les 463 
coupures de poste (dont 160 à 
Montréal) , dues aux compres­
sions du gouvernement Mulroney 
et qui viennent d'être précisées. 

«Nous faisons tout pour que la 
programmation ne soit pas affec­
tée, pour ne pas être obligés de 
sortir des ressources de la produc­
tion», a indiqué hier le porte-
parole lean-Marc Lefebvre. 

Les 160 postes abolis à Mont­
réal sont ainsi répartis dans les 
services: télévision 84 , génie 20, 
ENTREPRISES Radio-Canada (ERC) 
19, finances 16, radio huit, la 
douzaine restante dans d'autres 
services. 

Parmi les 160, il y a 125 postes 
permanents et 35 temporaires. 
Ailleurs, RC coupe 148 postes à 
Toronto, 80 au siège, à Ottawa, et 
75 à travers le pays. Les person­
nes qui perdent leur emploi sont 
des cadres et des salariés. 

Ces 160 postes à Montréal ex­
cluent ceux de contractuels; ainsi 
aux ERC. un service carrément 
aboli en janvier, il y avait 12 em­
ployés pigistes à Montréal. 

Sur le plan juridique, la société 
d'État devait informer le ministè­
re et le Conseil canadien des rela­
tions de travail du nombre de mi­
ses à pied la où il en survient 50 
ou plus, ceci afin d'aviser ensuite 
les syndicats concernés. 

Elle ne pouvait donner hier 1 
détail des 75 postes coupés dan 
les villes autres que Montréal, To 
ronto et Ottawa. A l'échelle nal 
tionale, des 463 postes coupés, 5 
sont actuellement vacants; envi 
ron 200 sont ceux d'employés ad 
missibles à une retraite normal 
ou anticipée. 

Du côté de la télévision anglai| 
se, le vice-président Denis Harve; 
craint que des émissions de joui 
soient annulées «mais rien en 
heures de grande écoute». 

La télévision française souhaitd 
en faire au moins autant. En soi 
rée, elle pourra, en principe, ins 
crire à l'horaire de 1990-91 quai 
tre d r a m a t i q u e s en épisodes 
d'une heure: Signe de feu (lundi) 
Cormoran (mardi), Jamais deu\ 
sans toi et Les filles de Caleb, cel 
le-ci avec un peu moins d'épiso] 
des que prévu au départ. 

Le projet Scoop, en gestation) 
chez Productions du Verseau 
aura besoin d'autres feu verts! 
pour être mené à bien. 

À Radio-Canada International 
qui diffuse en 13 langues à travers! 
le monde, sur ondes courtes, l'ef­
fectif à Ottawa est balayé mais, a 
Montréal, seul un employé nonj 
syndiqué est mis à pied. 

Andrew Simon, responsable d 
RCI à Montréal, a tenu â souli 
gner que le service de bulletins d 
nouvelles n'est pas affecté par le 
coupures; les sections touchées 
Ottawa sont celles des actualité 
et affaires publiques. 
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C I N E - M A G O T 
P o l i c e A c a d e m y I I : 
A u b o u l o t 2 0 h 

R e m i n g t o n S t e e l e 2 2 h 
avec Pierce Brosnan 

Michèle Richard 
reçoit Donald Pilon, 
Marie-Michèle Desrosiers 
et Joël Denis. 

/ONTRÉAL 

Télévision 
SUPER C A 0 L E 

35 5 
Q u a t r e Saisons CFJP-TV 
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Votre soirée de télévision 

* € t f O I X D ' É M I S S I O N S 
V; pa r Danie l L c m a y 

; 17:00 O (S 09 — La Bande des 
5 f l six 

U Oh ! Oh ! Plume Latraver-
" ) ; se, qui a une réputation de 

baveux, va-t-il planter la 
H ? Bande des Bi tch? 
- 1 8 : 2 0 © — « I n d i s c r c e t » 

|jj Un joyeux petit film sur 
les périls du mariage, avec 

S I ; Cary Grant et Ingrid Berg­
man. 

20:05 © — «Citizen Kane» 
Le chef-d'oeuvre d'Orson 
Welles. 

21.0:30 (S) — Sacrée soirée 
Fans des Ripoux. à vos 
écrans. Philippe Noiret, 
Th i e r ry L h e r m i t t e , R i ­
chard Bohringer et le réa­
lisateur Claude Zidi sont 
du spectacle. 

.22:55 © — «Monty Python and 
the Holy Grail» 
Pour goûter cette comédie 
britannique, il faut avoir 
de la culture, le sens de. 
l 'absurde et une bonne 
connaissance de l'anglais. 

* I 

60 

L a P r e s s e 

E l 

Visiontario Expédition chasse. 

Musique Vidéo 

Le Journal télévisé 

18 h 00 18 h 30 19 h 0 0 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

e Téléjournal/Virages Le Groupe Sanguin Hockey: les Red Wings de Détroit vs le Canadien de Montréal. Télèjoumal/Sports Championnat de patinage artistique (23h05) 

CD The News CBS News Star Search World Figure Skating Championship Saturday Night with Connie Chung The News Life Rich & Famous 

(S News 5 NBCNews Family Ties Cheers ALF Amen The Golden Gids Empty Nest Hunter New5$ Saturday Night Uve 

O NewsSaturdiy Report World Figure Skating Championship Hockey: les Red Wings de Détroit vs le Canadien de Montréal. NU-News watch • Video Hits (23h40) 

o Cinèsniximwn: "Retour vers le futur" |l7h) Ciné-extra:'l'Aigle de fer". AdLib QuoL6/49(22h51) Les Nouvelles TVA Ciné-maximum 

O t Ciwnaxknum: "Retour vers le futur" (I7h). Cmo-extra: "L'Aigle de fer1'. AdLib ÛuoL6/49(22h51) Les Nouvelles TVA Ciné-maximum 

o NewsSnt Régional Contact Star Trek: The Next Génération KattsandDog TheCampbells Academy Performance: "Hannah and Her Ststers". CTVWeekendNews 6/49/Nightiine 

® Eyewrtntss News ABC News Star Search H.E.LP. Mystery Movie: "B.L Stryken High Ris*". Nightbeat/ABCNews The Byron Allen Show 

® Téléjoumal/Viracjes Le Groupe Sanguin Hockey: les Red Wings de Détroit vs le Canadien de Montréal. Télèjoumal/Sports Championnat de patinage artistique (23h05) 

(D Ici Montréal Avis de recherche: Luis De Cespedes. Ciné-extra: "L'Aigle de 1er". AdUb Quot6/49(22h51) Les Nouvelles TVA Lutte WWF 

(B Puise Dick Irvin's Magazine Star Trek: The Next Génération KattsandDog TheCampbells Academy Performance: Magged Edgen. CTVWeekend News Puise 

Télèjoumal/ Virages Le Groupe Sanguin Hockey: les Red Wings de Détroit vs le Canadien de Montréal. Télèjoumal/Sports Championnat de patinage artistique (23h05) 

Pisse-Partout Omni Science Un grand A: Michel & François (dem. de 2). Parier pour parler: la Relation pére-fils (2e partie) Cinéma Hollywood: "M-1S demande protection". Le Clap (22h50) 

© ABC News Rich and Famous Star Trek: The Next Génération. H.E.L.P. I Mystery Movie: Stryken High Rise". ABC News CupSkiing(23h15) . 

Poil Dot Doot Nature's Routes Nature Watch Science Edition Movie: aFuryH. Conversations (21h40) Ontario Lottery Uve MoYie:"Peyton Place*". 

es Salut» toThe Oscars: "On The Walerf r ont" (17h40). Salute to The Oscars: iiQandhin. 

es La Roue chanceuse C'est a* Ion tour Le 3505 Cinéma:-Police Académie 2; Au Boulot". Remington Steele Dem.Edition|22h58) 1 Sports Plus (23h04) Bleu Nuit (23h40| 

6 ) Movie Itealhoft: "Indiscreet" (18h20). MoYie Marathon: "Citii enKaneM(20hW). Movie Marathon: "Monty Python and The Holy ( kar (22h55). 

Parcours 

Vox Pop 

Permanent Record (18TÎ15) 

Hockey Hebdo 

Sacrée Soirée: Spécial Ripoux contre Rrpoux. 

Film musical: "RoadJe". 

Téléfilm: "Une petite femme aux yeux bleus". 

ConcertPlus: David Bowie • Moonlight Tour. 

Musique classique 

Musique Vidéo 

BiB and Ted's Excellent Adventure TheFlyll 

Sports 30 Basketball: De l'Université de Toronto: finale féminine. 

Hôtel Heartbreak(18h15) 

La Boxe 

Tequila Sunrise 

Coupe de soccer Sports 30 

L'Arme fatale 

Above The Law 

Blue Bonnets 

Les DésirM23h$5} 

Changement de dernière heure. 



L M r-KcJoe, iviwi* I * C M L , bMMÈÛI 10 MARS 1990 D 3 

Les Plaques 
et le chemin de fer 

M A R I O 
R O Y 

m l'origine, Plaques tectoniques devait être 
Mfflk présentée dans un gymnase. C'était il y a un 
an, avant que Robert Lcpagc n'annonce 
l'annulation des représentations, semant une 
certaine consternation — et provoquant 
beaucoup d'interrogations — chez les amateurs de 
théâtre et chez ses fans personnels. 

En fin de compte, la pièce était présentée à 
Québec, en novembre dernier, dans une salle conventionnelle (à 
laquelle on avait ajouté, par dessous, 120 piliers de métal afin de 
soutenir la fameuse piscine!). Et elle va l'être à Montréal, à 
compter de mardi, dans un endroit somptueux: la vieille gare 
Jean-Talon, ce monument bâti au début des années 30, 
abandonné par le chemin de fer en 1984 et aussitôt cédé à la ville 
de Montréal. 

Infiniment mieux qu'un gymnase, évidemment: ça aura 
finalement été un mal pour un bien... 

Depuis dix jours, le directeur de production des Plaques, 
Michel Bernatchez, vit dans cet immense espace délimité par les 
vieilles mezzanines, par les portes aveuglées de contrcplaqué, par 
le tableau encore intact des départs et arrivées, par une grosse 
horloge garnie de chiffres romains — le type d'horloge qu'on ne 
trouve que dans les halls de gare ou dans les vieux Palais de 
justice. 

«C'est le défi que nous affrontons, celui d'utiliser cet espace, 
d'ajuster la mise en scène â l'aménagement des lieux, qui veut 
que les spectateurs soient disséminés des quatre côtés de la 
scène», dit Bernatchez. Les 325 sièges seront en effet installés 
tout autour du hall, sur trois niveaux, à l'aide d'une débauche 
d'échafaudages dessinant une géométrie flyée au coeur de cette 
architecture austère. 

Pourquoi, de plus en plus, le théâtre se déplace-t-il ainsi dans 
des lieux si biscornus — dans un entrepôt, un hangar, une 
chapelle, un ancien couvent : dans une vieille usine de tramways, 
à Glasgow, où Les Plaques sera donnée à la fin de l 'année? 

«Montréal vit une catastrophique pénurie de salles abritant 
entre 100 et 700 places», répond prosaïquement Marie-Hélène 
Falcon, directrice du Festival de théâtre des Amériques. 

Elle dit aussi : « Il existe en outre un besoin de situer le théâtre 
clans un contexte différent». Bernatchez précise: «Cela 
désarçonne le spectateur, ça l'excite de se retrouver dans un lieu 
inhabituel, on entre dans une sorte de rituel. Et, à la limite, le 
lieu influence en retour l'oeuvre qui y est donnée. Il faut 
seulement que la démarche des créateurs soit sincère. Peut-être 
ne l'est-elle pas toujours, je ne sais pas...» 

Autour, une dizaine d'ouvriers et de machinistes s'agitent ; les 
bruits font écho; il fait noir, on ajuste un à un les projecteurs. 

« Dans le cas des Plaques, c'est une absurdité financière que de 
s'installer ici : nous allons devoir consacrer 40 0 0 0 $ à 
l'aménagement de la gare, à la sécurité, à ce genre de choses». 

Mais voilà : grillant une cigarette au milieu de ce capharnaiim, 
Bernatchez affiche un large sourire face à tout ce fric qui 
s'envole... Ce qui compte sans aucun doute pour lui, c'est que les 
Plaques, clans un lieu pareil, ça risque d'être tout un show! 

Michel Bernatchez, si petit dans un si vaste espace... 

T H E A T R E 

La Rage 
à l'honneur 
g W écr iva in mont réa la i s 
• B Louis Hameiin est le 
lauréat francophone du Prix 
du Gouverneur général pour 
1989 dans la catégorie romans 
et nouvelles. Ce prix convoité 
couronne le premier livre de 
Hameiin, La Rage, publié chez 
Québec/Amérique. Les deux 
autres finalistes étaient Jac­
ques Poulin (Le Vieux cha­
grin) et Robert Lalonde (Le 
Diable en personne). 

Par a i l l eu r s , on c o n n a î t 
maintenant l'identité des trois 
finalistes pour l'obtention du 
Grand Prix 1989 du Conseil 
des Arts de la Communauté ur­
baine de Montréal qui sera dé­
cerné le lundi 19 mars. Il s'agit 
du dramaturge Gratien Géli-
nas. du chorégraphe Edouard 
Lock et de la fondatrice du 
centre canadien de l'architec­
ture, Phyllis Lambert. 

La mère de 
Roch Voisine 

och Vo i s ine l 'appel le 
«maman» dans un com­

mercial-télévision vantant les 
mérites du lait. Mais /a/7-elle 
vraiment? 

La réponse est non. 
La jolie femme avec laquelle 

notre chanteur boit son lait 
n'est cependant pas une ano­
nyme figurante: elle est bien 
connue dans le milieu musical, 
au surplus la fille d'un chef 
d'orchestre qui eut son heure 
de gloire. Son nom: Nicole 
Deslauriers. Et celui qu'elle ap­
pelait «papa» était Jean Dcs-
lauriers. Sérénade pour cor­
des. Le Théâtre lyrique M oi­
son , autrefois à la radio. . . 
Remember? 

Nicole Deslauriers a même 
écrit une biographie de son 
père, elle fut également man­
nequin et est actuellement re-
lationniste à l'Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Elle est 
la soeur de Yolande Deslau­
riers, soprano, épouse du vio­
loniste Eugène Husaruk. 

Miss Saigon 
sur Broadway 

iss Saigon, le musical 
monté à Londres par 

l 'équipe des Misérables, va 
franchir l'Atlantique et va être 
donné au Broadway Théâtre, à 
New York, à compter de mars 
1991. 

La production de 10 mil-
lions$, qui se signale par des 
effets de scène spectaculaires 
— un hélicoptère, notamment, 
vient a t t e r r i r sur les plan­
ches!— commandera des prix 
d'admission particulièrement 
élevés: jusqu'à 100$ US poour 
les meilleures places. 
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«Molière avait mieux compris que Freud 
la complexité affective des femmes... » 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

armi les fem­
mes les plus 

remarquables du 
théâtre québécois, 
on retrouve Fran­
çoise Faucher, An­
drée Lachapel le , 
Louise Mar leau . 

Marie Laberge, Michèle Rossi­
gnol et Lorraine Pintal que nous 
avons rencontrée. Ces femmes et 
bien d'autres pour ne pas dire 
toutes, ont en commun la beauté, 
la générosité et une mystérieuse 
énergie. 

Lorraine Pintal signe la mise en 
scène des Femmes savantes de 
Molière qui prenait l'affiche du 
Théâtre Denise-Pelletier le jeudi 
8 mars, journée de la femme, et 
elle me jure qu'il ne s'agit que de 
pure coïncidence. 

C'est un projet qu'elle nourris­
sait depuis cinq ans et qui lui a 
peut-être permis de nous raconter 
magistralement Madame Louis 
XIV, une pièce qu'elle a créée 
l'an dernier et qu'elle pourrait 
jouer encore longtemps un peu 
partout au pays et même en Fran­
ce, â l'automne. 

En somme, deux pièces qui se 
suivent, qui se complètent et qui 
nous permettent d'apprécier les 
véritables dimensions du monde 
de la femme. 

Harmonie... 
Et pourtant, Lorraine Pintal 

n'est pas féministe dans le sens où 
on l'entendait, il y a une dizaine 
d'années. Elle parle d'harmonie 
entre les hommes et les femmes, 

d'un pouvoir â reinventer et d'un 
monde â changer. 

«Sans nier mon apport fémi­
niste, je me considère comme une 
créatrice, une artiste au même ti­
tre qu'un homme cl non pas une 
femme ar t i s te ou une femme 
créatrice, le ne cherche pas a en­
lever le pouvoir des hommes, je 
veux autre chose pour les fem­
mes, je veux changer le monde. 

«l'ai été l'une des premières 
femmes à faire de la mise en scè­
ne et je sais que j 'a i répondu â 
une demande mais je n'ai jamais 
voulu qu'on me choisisse parce 
que j'étais une femme. Ca c'est 
une insulte». 

Lorraine Pintal évolue dans le 
monde du théâtre depuis 17 ans. 
Elle a été comédienne, mctleure 
en scène, auteurc et maintenant 
réalisatrice à Radio-Canda ( Le 
grand remous) et on lui confiera 
bientôt la réalisation de quelques 
téléfilms. Beaucoup de travail, de 
projets et d'énergie. 

«J'ai 38 ans et je suis bien dans 
ma tête. Si seulement le corps 
pouvait suivre. J'ai en tout cas la 
maturité qui me permet mainte­
nant d'observer ces étranges ani­
maux que sont les hommes. Mo­
lière a été le plus grand psycholo­
gue qu'on a eu. Il a tellement bien 
observé la nature humaine et à 
son époque, il sentait, il voulait 
un équilibre entre l'homme et la 
femme. Dans les Femmes savan­
tes, les hommes et les femmes po­
sent finalement les mêmes ques­
tions. 

«Avant d'atteindre cette matu­
rité, j 'ai vécu comme toutes les 
autres femmes les excès du mou­
vement féministe alors que les 
femmes avaient tellement le be­
soin de s'exprimer. Aujourd'hui 
on paye ces excès par une généra-

Lorraine Pintal 

l i o n d e f e m m e s . A l ' époque où 
tout v i r e à d r o i t e , ce n'est p lus pa ­
r e i l » . 

...et passion 
Il f au t r e c o n n a î t r e aussi q u e le 

succès et l ' a c c o m p l i s s e m e n t per ­
s o n n e l c h a n g e n t b ien des choses. 
C e n'est pas u n e f e m m e a i g r i e o u 
f r u s t r é e en q u o i que ce soit q u e 
j ' a i d e v a n t m o i . L o r r a i n e P i n t a l a 
fait son m é t i e r avec passion et les 
gens o n t v i t e r e c o n n u r e t e n d u e 
d e ses ta len ts . 

« l e suis s û r e m e n t a r r i v é e a u 
b o n m o m e n t . T r è s peu d e f e m m e s 
fa isa ien t d e la mise e n scène et 
j 'ai e t e b i e n reçu. M a i s il n 'en d e ­
m e u r e pas m o i n s q u ' i l faut le 
d o u b l e d ' é n e r g i e p o u r s ' a f f i r m e r 
a u t h é â t r e lo rsqu 'on est u n e f e m ­
m e . Le seul f a r d e a u q u e j ' a i e u â 
s u p p o r t e r , c'est l 'obligation d e 
p e r f o r m e r . d e tou jours ê t r e d ' u n e 

e f f i c a c i t é r e d o u t a b l e . U n h o m m e 
m o i n s s o l i d e p o u r r a i t f r a n c h i r 
tout d e m ê m e p l u s i e u r s é t a p e s 
a v a n t d ' a r r i v e r a u b u t . U n e f e m ­
m e j a m a i s . E l l e serai t v i t e é c r a ­
sée» . 

l i t les f e m m e s a u t h é â t r e ? 
« L e t h é â t r e est l i b é r a l , o u v e r t , 

a v a n t - g a r d i s t c . D i s o n s q u ' i l y a 
m o i n s d e pré jugés m a i s il y a e n ­
c o r e tles g h e t t o s , des cerc les fe r ­
mes et ça m e p a r a i t m a l s a i n . I l 
faut t r a v a i l l e r d a n s d i f f é r e n t s m i ­
l i e u x , é c h a n g e r avec d e n o u v e l l e s 
p e r s o n n e s s a n s ça on s tagne-
. . . V o u s savez , il y a. d a n s u n e 
p e r s p e c t i v e p lus g é n é r a l e , b e a u ­
c o u p d e c h e m i n à f a i r e . 

« D a n s la soc ié té , les r a p p o r t s 
h u m a i n s e n t r e h o m m e s et f e m ­
mes p e u v e n t changer. L ' é g a l i t é 
des sa la i res , ce n'est pas e n c o r e 
tout à fait acqu is , le d ro i t à l ' avo i -
t e m e n t et avec ce vent de d r o i t e , 
des femmes s o n t e n c o r e d o m i ­
nées. Et p e r s o n n e ne d e v r a i t sup­
p o r t e r ça ». 

M a i s q u e d i r e des passions f o l ­
les? Ce l les q u i n o u s font p e r d r e 
nos m o y e n s , nous t r a n s f o r m e n t . 
M o l i è r e , pa r e x e m p l e , q u i c o m ­
p r e n a i t si b i e n les f e m m e s , a é t é 
v i c t i m e d ' u n e épouse v o l a g e , i n f i ­
d è l e . 

« I l était tout s i m p l e m e n t . . . h u ­
m a i n . |*ai v é c u m o i a u s s i c e s 
passions. C'est n o r m a l . M a i s 8(1-
jourd hui, mes va leurs sont assez 
for tes p o u r q u e je puisse résister à 
ce g e n r e de t e m p ê t e . Je vis s e u l e 
avec ma f i l l e et j ' a i m e ce t te s i t u a ­
t i o n . Assez p o u r q u e ce soit ( l a n ­
ge u reusement confortable ». 

E l l e conclut: « L e t h é â t r e a ce 
pouvoir e x t r a o r d i n a i r e d e c h a n ­
g e r les consc iences , fit M o l i è r e 
a v a i t d é j à m i e u x c o m p r i s q u e 
F r e u d la c o m p l e x i t é a f f e c t i v e des 
f e m m e s . . . » 

À l'Espace libre: un fascinant voyage au Moyen Âge 
LA MORT DES ROIS, de Robert Claing. mise en 
scène de Jean Asselin: avec Francine Alepin, 
Benoit Dagenais, Silvy Grenier, Suzanne Lan-
tagne et Jacques Le Blanc. Depuis le 6 mars 
1990. 

L U C I E 

collaboration spéciale 

urgis du XII e 

siècle, les per-
s o n n a g e s de La 
Mort des rois de 
R o b e r t C l a ing , 
présenté par Om­
nibus à l'Espace li­
bre, évoquent les 

complots, les drames et la vio­
lence de la vie de cour, mais aussi 
ses plaisirs et son raffinement. 

Dans le sobre et beau décor 
d'Yvan Gaudin, deux personna­
ges soliloquent. Isolée dans son 
château de pierres noires, quel­
ques livres à ses côtés, Aliénor 
d'Aquitaine, veuve d'Henri Plan-
tagenét, très bien interprétée par 
Suzanne Lantagne, se.remémore 
sa trop longue vie. À la lueur 
tremblante d'une lampe à huile, 
vieille, décharnée, ridée, les orbi­
tes creuses, outrageusement far­
dée, Aliénor d'Aquitaine, trônant 
sur une cathèdre, désespère de 
mourir jamais. Au son doux et 
triste d'une vielle, elle se lamente, 
la voix chevrotante: «j 'ai tant 
vécu et jamais la mort prochaine. 
Qui me dira encore combien de 
temps... Parfois des souvenirs me 
viennent». 

Celle qui sera à l'origine de 
l'amour courtois lit ses poètes, 
passe en revue sa progéniture, ses 
nombreux amants, ses maris, se 
permet à leur sujet d'amusantes 
réflexions désabusées: «Un mari 
ne peut pas emplir la tête d'une 
femme. Ses rêves sont immenses 
( . . . ) . Les hommes sont si petits ». 

Coupé de sa mère par les flots, 
«enfermé sur une île trouée de 
courants d'air», auprès d'un mur 
à moitié démoli, seul, accablé, 
Jean sans Terre, que joue Benoît 
Dagenais, superbe et torturé, se 
plonge lui aussi dans ses souve­
nirs, attise sa haine pour sa famil­
le de dégénérés et appréhende sa 
mort proche. 

Le seul des huit enfants d'AIié-
nor toujours vivant, son dernier 
fils, Jean sans Terre, crache har­
gneusement le dégoût qu' i l a 
éprouvé pour son monstrueux 
père, Henri 11. Narquois, virulent, 
écorché, il ressasse son mal de vi­
vre. 

Même après la mort tragique 
de son frère, le beau Richard 
Coeur de Lion, il reste jaloux du 
préféré de sa mère Aliénor qui lui 
refuse son amour. Elle s'interro­
gera: «Pourquoi il me demande 
ça, de l'aimer. On n'est pas tenu 
d'aimer même ses propres en­
fants, (e peux pas, c'est trop tard, 
je suis trop vieille. Combien y'en 
a qui sont morts. Je sais plus, je 
sais plus compter», répète-t-clle, 
hagarde. 

Sous un vaste ciel nuageux, de­
vant un grand disque, oeil géant, 
au centre de la scène, sur un 
grand damier, les deux mimes, 
Francine Alepin et Jacques Le 
Blanc, piaffent, galopent, s'ai­
ment, se torturent, se tuent. Ils 
précèdent ou suivent les récits 
d'Aliénor et de Jean ; leurs scènes 
transposent et interprètent les 
grands thèmes de la vie des sou­
verains, la chevalerie, l'allégean­
ce, l'expiation, la mort. 

Au son du psaltérion. de la 
vielle, de la flûte et du tambour, 
pieds nus, en longue robe rose et 
bleue, le front ceint d'un ban­
deau, Silvy Grenier les accompa­
gne. Ses instruments médiévaux, 
sa voix cristalline, ses chansons 
en languedoc. d'une incompré­
hensible mais émouvante poésie, 
ajoutent une troisième dimension 
au spectacle de Jean Asselin. l'un 
des deux directeurs artistiques du 
théâtre de geste Omnibus, dont 
c'est la trentième mise en scène. 

Après le Cycle des Rois de Sha­
kespeare, plusieurs fois primé. 
Omnibus revient donc avec des 
personnages de l'Europe médié­
vale que Robert Claing a trouvés 
dans Le Roi lean, bien qu'il 
n'adapte pas ici cette pièce de 
Shakespeare. Dans un contexte 
historique, l'auteur a plutôt créé 
deux forts personnages, à la fois 
intransigeants et vulnérables. Le 
ton d'Aliénor et de Jean est par­
fois familier, goguenard, et des 
anachronismes ont été volontai­
rement insérés dans le texte, à la 
grande joie des spectateurs. 

À la fin du spectacle, après 
avoir raconté en parallèle leurs 
deux vies, la mère et le fils s'af­
frontent enfin. Jean, furieux, 
meurtri, émouvant, hurlera à sa 
mère: «Regarde-moi. J'ai besoin 
de toi. Reste encore un peu, j 'ai 
peur de mourir». Elle lui répon-

Jacques Le Blanc et Francine Alepin dans La mort des rois. 

dra, acerbe: «|e t'ai mis au mon­
de, je t'ai appris à marcher, fais le 
reste ! ». 

De trois manières qui se com­

plètent merveil leusement. Lu 
Mort des Rois raconte de tragi­
ques destinées et permet un fasci­
nant voyage au Moyen Âge. 
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Monty Cantsln 
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T r a d u c t i o n : M a r y s e P e l l e t i e r 

M i s e e n s c è n e : G i l b e r t l e p a g e a s s i s t é d e : C l a u d e P l a n t e 
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c h r i s t i a n e p a s q u i e r , d e n i s b e r n a r d . c l a u d e l a r o c h e 
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É c l a i r a g e s : L y s a n n e D e s m a r a i s • M u s i q u e : C h r i s t i a n T h o m a s 

De Budapest à Montréal, la même révolte 
et le même cri : Stop Misery !... 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 

I N l 'A I K 

iT* Coopérants 

à Vaffiche jusqu'au 17 mars 20 h 30 
à la maison de la Culture Frontenac 

2 550. rue Ontario est 153 Frontenac 598-5810 

ur s c è n e , 
Monty Cant­

sin. le performcur-
c h a n t c u r , peut 
a v o i r l ' a i r d 'un 
blessé de guerre, 
d 'un rescapé de 
camp de concen­

tration, d'un prisonnier ou d'un 
agent nazi qui évolue dans un dé­
cor à la BRAZIL. Dans la vie de tous 
les jours . Istvan Kantor , alias 
Monty Cantsin, donne plutôt 
dans le genre poète hirsute sorti 
tout droit d'une bande dessinée. 
C'est un doux. Si ie premier fait 
un peu peur en spectacle, avec ses 
fers â repasser et ses prises de 
sang, e'est que l'autre, le tendre, 
est convaincu qu'il faut des ima­
ges fortes et un peu de théâtre 
cruel pour exprimer la révolte et 
son aboutissement: le réve uto­
piste. Une révolte contre la misè­
re et l'exploitation et contre les 
systèmes politiques qui les engen­
drent, une révolte qu'en bon im­
migrant d'Europe de l'Est, il peut 
exprimer en cinq langues, le hon­
grois, l'anglais, le français, l'alle­
mand et le russe. 

Monty Cantsin est un curieux 
artiste. Il chante rock, donne des 
performances théâtrales non scu-
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Andrée 
LACHAPELLE 

Monique 
LEYRAC 

Doniêle 
LEVESQUE 

DÉCOR 

Sylvie 
GOSSELIN 
Marie-Fronce 
LAMBERT 

Michèle 
NORMANDIN 
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Luc 
DURAND 
Gabriel 
GASCON 

François 

BARBEAU 
COSTUMES 

Cari 

BÉCHARD 
Alain 
FOURNIER 

André 
NAUD 
ECLAIRAGE 

Philippe 

MÉNARD 
MUSIQUE 

253-8974 

* . 

J5»4 

les vendredis et samedis à 20h30 
et en matinée sur semaine avec public étudiant 

(Trois sur réservation téléphonique) 

Théâtre Denise-Pelletier, 4353, Sainte-Catherine Est, Mil 
Direction artistique: Guy Nadon 

t h é â t r e d e n i s e - p e l l e t i e r 

la nouvelle compagnie théâtrale 
Ell VENTE CHKZ 

(514)522-1245 

lement sur scène mais également 
dans la rue au cours de manifesta­
tions politiques en faveur des 
pauvres et des sans-abri (surtout 
ceux de New Y o r k ) ; il écrit des 
poèmes, des manifestes et des 
graffiti et fait des objets d'art que 
l'on pouvait voir, il y a quelques 
semaines à la galerie Espace glo­
bal, rue Mont-Royal. Cantsin est 
aussi le fondateur d'un mouve­
ment qu'il a créé en arrivant à 
Mont réa l à la fin des a n n é e s 
s o i x a n t e - d i x , le m o u v e m e n t 
«néoistc». un groupement infor­
mel et underground, sans chef et 
sans règles, sauf celle de changer 
la vie, qui a des adeptes éparpillés 
un peu partout au Canada, aux 
États-Unis, en Europe de l'Ouest 
et de l'Est, par amis interposés. 

Une des « o e u v r e s » les plus 
éclatantes de Monty Cantsin fut 
incontestablement le X sanglant 
qu'il a tracé sur un mur du Mu­
séum of M o d e m Art de New 
York, en 1988, entre deux Picas-
sos, en hommage aux victimes de 
la répression policière lors d'une 
manifestation à Tompkins Squa­
re. Un geste qui lui a valu l'hon­
neur des journaux new-yorkais, y 
compris un grand papier dans le 
Village Voice, mais également 
quelques jours d 'emprisonne­
ment. Cette affaire d'ailleurs n'est 
pas encore tout à fait réglée. Con­
damné récemment à une amende 
de 1000 $ ou à 6 0 jours de prison 
new-yorkaise. Monty Cantsin a 
réuni autour de lui quelques amis 
— dont Armand Vaillancourt , 
Vava Voy et (ean-Luc Bonspiel de 
Vent du Mont Scharr — qui don­
neront un spectacle aux Foufou-

Monty Cantsin 
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M saison 

PHOTO JEAN-YVES LETOURfJEAU, 12 PNRAC 

QUI 
M A R C H E DANS 

LES FEUILLES. . . 
...DOIT ein supporter 

LE BRUISSEMENT 
1 DE FRANZ XAVER KROETZ 

TRADUCTION: JEAN-LUC DENIS 

MISE EN SCÈNE: 10V FORTIER. 

ASSISTÉE DE CLAUDINE PARADIS 

DÉCOR: JEAN MORIN 

COSTUMES: PIERRE PERRAULT 

ÉCLAIRAGES: MANON CHOINIÈRE 

ENVIRONNEMENT SONORE: RICHARD SOLY 

M l : -

E Gaz -
Métropolitain 

D È S LE 1 2 M A R S P R O C H A I N 

R É S E R V A T I O N : 8 4 5 7 2 7 7 

•Sa 

O h 

LEB 
>E L A f e : 

Éil 
LE. ARAIGNEE 
t . de Manuel Puig 

Mise en scène Alexandre Hausvater 

P i e r r e Curz i 

M O L I N A 

d u 1 4 f é v r i e r 1 

a u 1 7 m a r s n 
mar. où ven. , 20 h 30 l t 
sam., 16 h et 20 h 30 • 

Induction 1 
René Dionne B 
assistance 3 la mise en scène ' I 
Francine Emond l 
décor el éclairage I 
Jean-Charles Martel 
costumes 
Paule-Josée Meunier 
musique ?V 
Janitors Animated Inc^ 
Une pnxluction du ITicâtR* de la Manufacture 

UC(§)RNE 4559, r u e P a p i n e a u 

7 : \ T R T < ( 5 1 4 ) 5 2 3 - 2 2 4 6 

D O M I N I O N ÏEXTILE INC 

A l a i n Z o u v i 
VALENTIN 

DANGER: HUMOUR CONTAGIEUX! 
. •. / * 

r 

r R 
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r 
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AVIS: La Société Rodio Canada dedme toutes fesponsaWitês concernant les enses de (ou rire, mâchoires 
desarfeufées. surdlatation de la rate, muscles endoloris ou autres malaises pouvant résulter du vtsionnement de 
cette émeson syeoale 
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A R T S VISUELS 

nés électriques, le 14 mars, â 21 h. 
Les profits serviront à payer 
l'amende. 

D u n e misère à l'autre 
C'est en révolté contre la politi­

que de son pays, la Hongrie, que 
Monty Cantsin a quitté Budapest 
en 1976. L'artiste et le manifes­
tant qu'il était là-bas ne fut guère 
apprécié des autorités et l'étu­
diant en médecine qu'il était éga­
lement a perdu le droit à l'univer­
sité. Cantsin s'est d'abord réfugié 
politiquement en France, mais 
n'a pas aimé la répression dont il 
était victime en tant que musi­
cien du métro, son job pour ga­
gner sa vie à Paris. Mais c'est le 
hasard qui l'a fait s 'établir à 
Montréal, en 1978. 11 avait le 
choix, dit-il, entre l'Australie, les 
États-Unis et le Canada, et c'est le 
Canada qui offrait les délais les 
plus courts. 

Cantsin s'est assez bien dé­
brouillé à Montréal comme artis­
te, son point d'atterrissage entre 
des voyages à New York, Paris, 
Ber l in , Amsterdam, etc. où il 
donne des spectacles. Mais c'est à 
New Y o r k qu ' i l a découver t 
l'autre misère. «Une misère très 

différente de celle des pays de 
l'Est, dit-il, qui était une misère 
cachée, invisible, et où tout le 
monde avait l'air de travailler. À 
New York, la misère est étalée à 
la vue, elle est évidente et il n'y 
pas de système d'aide comme au 
Canada.» 

Monty Cantsin ne croit pas â 
l'art pour l'art. Il est en cela un 
d igne hé r i t i e r des dadas, de 
Brecht et d'Antonin Artaud, sur 
lesquels il a tout lu. L'art pour lui 
doit avoir une fonction politique 
et sociale et l'artiste doit être un 
conspirateur. «Stop Misery, crie-
t-il en lisant ses manifestes. Stop 
Gcntr i f icat ion, Eat the R ich» , 
toutes phrases empruntées aux 
graffiti qui ornent les murs des 
grandes villes et qu'il transporte 
avec lui. 

No More Pain, une toile de 
Monty Cantsin. 

D U C E P P E 
DU 21 FÉVRIER AU 31 MARS 

P Y G M A L I O N 
de G E O R G E B E R N A R D SHAW 

Nouvelle version de PAUL HEBEKT d'après une adaptation 

d'ÉLOI et SUZANNE DE GRANDMONT 

Mise en scène de P A U L H É B E R T 

En vedette 

S Y L V I E L É O N A R D 

M I C H E L D U M O N T 

A U B E R T P A L L A S C I O 

B É A T R I C E P I C A R D 

G U Y P R O V O S T 

F R A N Ç O I S E G R A T O N 

ET 12 AUTRES C O M É D I F J ^ 

cjmsi2g 

Théâtre Port-Royal Place des Arts • Réservations téléphoniques 
S14 8 4 2 2 1 1 2 F r a . s d e i e r v . e e  

' Redevance de 1 S " ' 
sur toul billet de plus de 10 S 

PLAQUES 
I R I M L ' , N I I . H I E S 

Mise m scène ROBERT LEPACE 
Une création du Théâtre Repère 

A C C U S É D E M E U R T R E 

On a trouvé un 
cadavre? 

Serez-vous accusé de 
meurtre? 

Venez participer. 
ASSASSIN UN JOUR... 

JUSQU'AU 15 MARS 1990 

T O U S L E S J E U D I S D E 
18 h 3 0 à 22 h 3 0 

4 0 $ p.p. R E P A S E T S O I R É E 

AUBERGE 
LE VIEUX ST-GABRIEL 

4 2 6 , rue St -Gabr ie l , Mont réa l 
Réservat ion: (514) 8 7 8 - 3 5 6 1 

i f c b M Y S T E R E S 

E D O U A R D M A Y 

LES D ISCIPLES d e M A S S E N E T 
de retour à l a 

B A S I L I Q U E N O T R E - D A M E 

LES SEPT PAROLES DU CHRIST 
et 

CHANTS SACRÉS 
Le Vendredi-Saint , 13 avr i l à 20 h 

Direction : 
Solistes: 

René Lacourse 
Thérèse Guérard 
Berthier Denvs 
Gilles Latour 

À l'orgue: Pierre Grand'Maison 

Renseignements : 321 -0255 

Billets en vente chez 
'Xrchairtbault Musiqi 
aux comptoirs I icketron 
Xrchambault Musique et J Q $ 

Pour faire suite au 

GRAND CAHIER 
LE THÉÂTRE DE 

LA NOUVELLE LUNE 
PRESENTE 

R neuve 
djpies le roman dAgot.i Knstol 

Adaptation théâtrale de 
Odette Guimond et Jacques Rossi 
Mise en scène de Jacques Roŝ i 

Assista de Monic Ounwresq 

> 

A I P P Rflfh &• • . ! , L | | | | | 

, «oirèc do théâtre intense. 

m on aime le théâtre. . . n e tout 
pasfatgM i i m B j i M o n t f é a , e x p r e s s . 

Salle Fred-Barry 

DERNIERE S E M A I N E 
du mardi au samedi 20h30 » 

43f»3. Ste-Cithermo est. 25 3-89 74 ' 

Q U A T R E A Q U A T R E 

U S I N C 0 H U M R N A B U S 

P E R S O N N E S JOUENT» 
A U BASKET BALL 
EN FAUTEUIL 
R O U L A N T 
A U C A N A D A 

; 
: 

• 

t 

• pjnm/pjcr/onM 

L E R O I J E A N S A N S T E R R E E T S A M È R E A L I É N O R D ' A Q U I T A I N E 
De ROBERT CLAING 
Mise en scène: JEAN ASSELIN 
Scénographie: YVAN GAUDIN 
Adaptation musicale: SILVY GRENIER 

Éclairage JEAN-CHARLES MARTEL 
Avec: FRANCINE ALEPIN BENOÎT DAGENAIS 
SILVY GRENIER SUZANNE LANTAGNE 
JACQUES LE BLANC 

J^gT ESPACE LIBRE 
i LJ U 19^5 Fullum, M 5 Frontenac 
M a r d i a u s a m e d i 2 0 h 3 0 

RES.:„521-4191 

D U 1 3 M A R S A U 8 A V R I L 
À L A G A R E J E A N - T A L O N 
Angle Jean-Talon el ave «lu Parc M du Parc 

; 

Coproduction du Festival de théâtre des Amériques 
i*l <In Théâtre Repère 

lnfo-Plaques:(5 M ) 842-5777 
(lundi au vendredi: 12 h à 17 h) 

O S u n L i f e 

E N V E N T E C H E Z 

(514)522-1245 
1-800-361-4595 
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UNE PERFORMANCE INÉDITE! 
C e s o i r 1 9 h 0 0 

Deuxième émission: 
24 mars18h30 
Réal isat ion: M o n i q u e T u r c o t t e 

vous 
A V A N T T O U T 

t ' i c h R a d i o - C a n a d a 

T é l é v i s i o n 

http://S14
http://842
http://2112Fra.sdeierv.ee


Eli G AGE M kUMI" 
LEMENT 5 SEMAINE^SEtltEMENT 

i n c . BILLIEHOLIDÀYMUSICAL PREMIÈRE 

Loçlu A LE 14 MARS 

I ^ l O U /O/v DORA AV 

Q Î ^ Z - ^ V ^ Q remarqi 
> v r^k par une a 

6 m e c f o n / B o r • > — 
& OH II R Â N E t l T f e E 

Gagnante du 

«DORA AWARD» 
Performance 
remarquable 

par une artiste. 

((Quelle performance que celle de Raneë Lee jouant le rô le 
de Billie Holiday! Une performance captivante.» 

— Denis Lavore, La Presse 
Forlaits dîner-spectacle disponibles 

' du mercredi au samedi 

ÏLa ©iiïgence 
7 3 8 5 , b Q U l . Cièçarie 

1, H2K 4H3 
rfvaîions: théâtre d'aujourd'hui 
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D A N S U N E M I S E E N S C È N E 
D ' A N D R E M O N T M O R E N C Y 

N O R M A N D C H O U I N A R D 

H A R L O T T E B E R N A R D 
iEORGES C A R R E R E 

S O P H I E C L É M E N T 
>ENÉ G A G N O N 
V E S J A C Q U E S 

R O G E R J O U B E R T 
G A E T A N L A B R E C H E 
M A R I E - C H A N T A L P E R R O N 

, P I E R R E T T E R 0 8 I T A I L L E 
- . . c \ J E A N - L O U I S R O U X 

* F R A N Ç O I S S A S S E V I L L E 
- — ~ * L É N I E S C O F F I E 
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Belles performances pour 
un vaudeville de Feydeau 
L U C I E C Ô T É 

A u début du siècle chez des 
gens du beau monde, la ré­

ception d'une paire de bretelles et 
l'envoi d'un faux billet doux vio­
lemment parfumé déclenchent 
une série de quiproquos réjouis­
sants. Mécanique précise parfaite­
ment au point, La Puce à l'oreille 
de Feydeau, admirable vaudevil­
le, modèle du genre, mis en scène 
par André M o n t m o r e n c y , au 
Théâtre du Nouveau Monde, as­
sure aux spectateurs une soirée 
hilarante. 

Bien sûr, dans cette pièce au 
comique léger, un peu facile, effi­
cace et éprouve, les répliques 
courtes et spirituelles, les mépri­
ses et les malentendus, les rebon­
dissements imprévus, les situa­
tions impossibles dans lesquelles 
se retrouvent sans cesse malgré 
eux des personnages extrava­
gants, amusent beaucoup. Mais 
c'est le jeu des comédiens excep­
tionnels dont André Montmoren­
cy a su s'entourer qui fait de ce 
spectacle un événement. 

Pierret te Robitai i le est tout 
simplement prodigieuse. Les rires 
fusent des son entrée en scène, 
mal fagotée, hochant la tete sous 
le plumage d'un immense cha­
peau. Tout en elle enchante: cha­
cun de ses gestes; la moindre de 
ses intonations nasillardes; son 
regard charmé, surpris, agace, ha­
gard, décontenance. 

Pour rendre service a son amie 
Raymonde Chantebise — Sophie 
Clément, d'abord digne puis vite 
affolée — qui met en doute la fi­
délité de son mari, elle accepte 
décrire une lettre d'amour à M. 
Chantebise (Normand Choui-
nard), qui le mettra à l'épreuve. 

Dans l'impossibilité technique 
d'honorer la dame qui le convie a 
un rendez-vous a l'hôtel du Minet 
Galant, â Montretout. et croyant 
a une méprise. M. Chantebise y 
délègue un ami. le beau Tourne!, 
René Gagnon, qui fait un maniè­
re exquis. Toutefois, flatte d'avoir 

reçu une missive si passionee. 
Chantebise ne résiste pas a l'envie 
de la montrer au bouillant Carlos 
Horaenides de Histangua (Gaétan 
Labrèche, déchaîné, avec un in­
vraisemblable accent) qui recon­
naît l'écriture de sa femme. 

Yves Jacques qui campe remar­
quablement l'inintelligible et lou­
foque cousin Camille incapable 
de prononcer les consonnes, le 
bon docteur Finache. interprète 
par un lean-Louis Roux fringant. 
Normand Chouinard signant une 
belle performance avec son dou­
ble emploi du noble Chantebise 
et de Poche, valet au Minet Ga­
lant, et tous les autres personna­
ges se rencontreront finalement a 
l'hôtel du Minet Galant. Dans 
une scène burlesque, les 14 per­
sonnages, avec entre autres Chan­
tebise égaré, sa femme Raymonde 
prise à son propre jeu, Homeni-
des de Histangua hors de lui et sa 
femme prise de panique, un An­
glais dégingandé ({onathan Tan­
ner) et un chét i f rhumatisant 
(François Sasseville). se lancent 
dans une folle poursuite au ryth­
me effréné, qui met a contribu­
tion toutes les ressources du dé­
cor de carton créé par les Réalisa­
tions N.G.L. 

A travers les nombreuses por­
tes du décor et dans les escaliers, 
les 14 acteurs se butent les uns 
contre les autres et n'apparaissent 
que pour aussitôt s'éclipser et ré­
apparaître ailleurs. 

Ouoique très bien jouée, cette 
bruyante scène, véritable tour de 
force d 'é tourdissants mouve­
ments réglés avec une précision 
maniaque, ou les acteurs s'en 
donnent â coeur joie, clôt une 
très longue première partie de 
deux heures, s'étire un peu irop et 
finit donc par lasser. 

Au retour de l'entracte, une 
fois le malentendu de In lettre 
eclairci. les personnages tentent 
de résoudre l'énigme d'un Chan­
tebise amnésique et fou. Ce ne 
sera qu'après force péripéties 
qu'ils parviendront enfin a coin-
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Une pièce drôle 

et d'actualité, 

où quatre jeunes 

interrogent les 

stéréotypes 

masculins-

féminins en 

troquant leurs 

costumes 

contre la 

«peau de l'autre». 

Une production 

du Théâtre de 

Quartier, 

en collaboration 

avec le Gœthe-

Institut 

15 ans 
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11 mars1990 
Maison de la Culture Rivïère-des-Praines 
Auditorium Désilets 
Collège Marie-Victorir. 
7000, boul. Marie-Victonn 
Montréal 
372-8668 

20 mars 1990 
Théâtre du Grand Sault 
7644, rue Edouard 
LaSalle 
367-1000 

24 mars 1990 
Maison de la Culture Rosemont 

Collège des Eudistes 
3535, boul. Rosemont 

Montréal 
872-0080 

29 mars 1990 
Culture Mercier 

ci u s . rue rtûcheiag.2 
Montréal 
$7'?-87M 

S9B9 
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Pierre Robitaiile et Normand Chouinard jouent merveilleusement 
leur rôle. : 

p r e n d r e q u e Chantebise el P o c h e 
sont d e u x ê t r e s d i f fé re n t s 

lA PUCL A L'OREILLE de Feydeau, mise en 
«.cône d'André Montmorency ^vec Normand 
Chouinard Charlotte Bernard, Georges Carrè-

re. Sophie Clément, René Gagnon Yves Jac-
aues. Roger Joubert, Gaétan Labrèche, Marie-
Chantai Perron, Pierrette Robitaiile. Jèan-
louis «eux. François Sasseville, Lénio Scoffiô 
et Jonathan Tanner. Au Théâtre du Nouveau 
Momie, du 6 au 51 mars 191*0. 

I.E THEATRE OE LA MANUFACTURE PRÉSENTE OU ] 

27 MARS AU 28 AVRIL 1990 ' 

AVEC : 
LLI3E GUILBAULT 
SYLVAIN HÉTU 
SOPHIE LÉGER ',: 
GINETTE MORIN ;T; 
REYMALD ROBiNSON «S 
WON ROY 
ROBERT TOUPIN 

AU BANHONÊON : : 
GILBERTO PEREYRA 9> 

GRACE A: 
ROBERT BABIN 
MICHEL BEAULIEU 
MARIE DÉCARY 
SYLVIE GALARNEAU 
CLAUDE GOYETTE 
SUZANNE HAREL 
OSVALDO MONTES 
FRANGINE RUEi. 
DANIEL SIMAHO 

H ! r . r A • M ' . A P . ' ' t i l r a r R c 

S & & ' S S UC« ml 1514» 523-2246 

DOMINION 
1 1 X 1 I L E I N C 

£sso: ABROLINÉAS 

WTHEÀTRE DU Rli>EAU VERT 
. • • • • : i « i ï V ^ ^ i B f i n d V k m o u t > . ' M é r i f M è 4 M o m i n o ' " SAISON 89/90 

• S--:.-- • doprobàôlldn <>v'.Jhèfttte duRideau Vert . ; ' ' ; 

tÊHARD^OXïUER 
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STUDIO DK MI SIQIJE 
ANCIENNE ni: M O N l Kl. M 

Un SfteCtJcIc muttuji<ciplinu'irj 
: • • • le Réjean Poirioi 

musique ancienne de Montréal et 
de la Faculté de musique 

rie l'Université de Montie ; 
Hrnr.ciçjnnmcnls r! réservation: 

H4;i 4007 

Dimanche 11 mars 1990 
20 h 

Salie CU*df Ctw ipagi n 
220. avenue Vincent«d indy. UiiirenxîMt 

Billets 
I5$(réguliei I*BSi étudiantei fa* l 

En vente chez 
Maxi-Musique Inc., 1201. ruefresce^t 

Archambauli. 500. rue Samte-Caiherine est ' 
Lettre Son. 505-î. avenue du Parc ' 

*( frais doO 75 S par billet ) 

Vendredi 27 avril 
Samedi 28 avril 

130 
'Toutes les marnas". 
"Pas gaie la pagaille"; 

"Maurane, Chapeau!" 
le Journal de Montréal 

"Éblouisssante,... Spectaculaire ...M. 
La Presse 

maurane 
. au spectrum 

m m w m m m -mm mm-mm-m 

318 STroihrtwf ouest.MH» nxi ocs MTS w> Bel sasi 
Billets ou Spectrum (tous les jours de WiÛÛ 6 ïïhOûj 

et oui comptoirs Ticket™ + hors de serviœ 

Productions Traquen'Art et les disques Elektra/Nonesuch présentent 

"Pureté et perfection...un concert rare" 

Paroles & Musique, POTÎS. 

"Cette musique est unique, formidable" 

.La Presse L E M Y S T E R E D E S 
V O I X B U L G A R E S 

•••• • . • . 

C H O E U R D E F E M M E S DE L ' E T A T B U L G A R E 

LUNDI 9 AVRIL 
f> S a l l e Wilfrid-Pelletier 

O U - P l a c e des Arts • 

» o 

'--Place des Arts • I 
Rcsirvnt'ons téléphoniques' B ILLETS' § 
M (:;

8 '?n?<

1.1^"sa S d e'-C , V'C 0 G U I C H E T PLACE D E S ARTS; ' \ 3 
• ^rout biiiot du mus do ios ET A U X G U I C H E T S T I C K E T R O N p . 
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JEUDI 29 MARS, 21 H, AU SPECTRUM; 
BILLETS AU SPECTRUM ( 8 6 1 - 5 8 5 1 ) et TICKETRON 

S F Ï R Ï Ï \ i I I i N i 

DFRA HAZA 
t K * . » • 

SAMEDI 31 MARS 21H AU SPECTRUM 
Billets au Spectrum (861-5851) et Ticketron 

LES ANNONCES CLASSÉES 

2 8 5 - 7 1 1 1 

mnrnt PROGRAMME DOUBLE 

Vendredi 
20 avril 19h00 

SUCV-U*J/T1 
HEGBERTO €WISM0NTI 
e t ses m u s i c i e n s 

ERMETO ï»ASCOAL 
e t s o n e n s e m b l e 

BASILIQUE NOTRE-DAME 

Orchestre 
National 
de France 

Lorin Maazel 
m i 

• > i • - * v 

MES S I A EN 

B E R L I O Z 
Rtmnun'l Jn licite 

B E ET HOVEN 
Sym/thotùi' lit» S ' 

';•«*:«avV'ï ' < ' V * " i. * . . 
''' „ , \ - ' .' ÔanqueNationaledf/Pans 

' '(Canada) ; •» 
* • " T " * 

ta 

w " < i C'A 

R«w 3SV H s 

Hlllft» MM »••!<«»• 

I I . » «Ji.« »UM«. 

ih< l.t Pl.«- Ails 
• M4? ?t t?. 

t*r ,iui . • u < | i | M * i s 

W8KSII 

disques 
cassettes 
et CD 
disponibles 
sur 
étiquette 

A P A R T I R D U 2 7 M A R S 2 0 : 0 0 

L % OLYMPIA 
1004 3TE-CATHERINE EST INF. 286-7B84 

uN'i:soiui! 
.coup di: coi:lik 

QLl f VOUS KN MKTIkA 
Pl.ljJN u vui:.' 

D È S MARDI 
. LE 13 M A R S 

«Jean-More va tenir une place très 
importante dans notre société» 

- CLAUDE MEUNIER 

Un comique intelligent. Un spectacle 
absolument formidable» 

- RENE HOMIER-ROY 

Enfin quelqu'un de nouveau à aimer. O'une 
efficacité remarquable!» 

- SUZANNE LEVESÛUE 

• La révélation dans le monde de l'humour 
québécois!» 

- CHANTAL MONDOUX MUSIQUE PLUS 

V E N D R E D I 1 6 M A R S 1 3 AU 1 8 M A R S 
, . 1590, rue'S^benis : Tel.: 849-4211; A u c u n billet eh vente dp théâtre ' Billets en vente par ticketron^^Téléjlrô.iîr 288-2525 t(Fraïs de. service 

I S O C I É T É D E G E S T I O N D E S A R T S D E M O N T R E A L 
Imprésarios •. - • 

' Mario Lobbé 

L E S B A L L E T S 
TROCKAHER© 

D E M O N T E C A R L O 

"LES H I L A R A N T S T R O C K A D Ê R 0 5 

i ne 15 ^viennent pour un soir seulement' 

Les Feux de la Danse Banque Royale 

Momix est devenu synonyme de quintessence de la danse 
américaine d'avant-garde avec des effets visuels étonnants, des 
images spatiales Imaginatives et novatrices, une architecture 
qui transporte le mouvement et une sensationnelle maîtrise 
physique des danseurs. - TORONTO STAR 

4-5-6-7 AVRIL 
20H00 

BILLETS: 17$, 
21.50$, 24.50$, 

28.50$ 

i J 

2 \ % % 2 * i 
Billots en vente à la Place des Arts 
et a tous les comptoirs Ticketron 

10 M A R S 
20h00 POUR LA PREMIÈRE FOIS À MONTRÉAL 

' •' Salle Wilfrid-Pelletier Réservations té léphoniques: Ç\ Théâtre Maisonneuve Réservations té léphoniques: -OlD'PlarPdpqArts" -̂; 514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service, U U Place des Arts . 514 8 4 2 2 1 1 2 , Frais de serv.ee. V W HaceaeSArtS Redevance d e 1S . - w r i a c e û e s M n s n V iRedovancec le^S . 
sur tout 'billet d e ^ l u ^ d e 10 S. 

http://serv.ee
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Un programme consacré à l« inquiétant» Pierre Boulez 
J e u d i s o i r à l a S M C Q 

C L A U D E 
G I N G R A S 

es six programmes 
de sa présente sai­

son, la Société de Musi­
que c o n t e m p o r a i n e du 
Québec en consacre qua­
tre à autant de composi­
teurs. L'initiative, auda­
cieuse, est celle du nou­

veau d i r e c t e u r a r t i s t i q u e , W a l t e r 
Boudreau. 

Après un tout-Schafer et en attendant 
un tout-Vivier et un tout-Scelsi, voici, 
jeudi soir, 20h , salle Claude-Champagne, 
un programme entièrement composé 
d'oeuvres de Pierre Boulez. 

L'événement se situe à quelques jours 
des 65 ans de Boulez (né le 26 mars 
1925), mais Boudreau précise qu'il ne 
s'àtfeÎLauciineraent d'un «hommage d'an­
niversaire». 

;«J!fci envie de jouer de Boulez. C'est la 
seule et unique raison.» 

[L'intéresse ne sera évidemment pas là. 
«Nous pouvons parfaitement bien jouer 
du Boulez sans que Dieu le père soit là.» 
Mais Dieu le père est-il au moins au cou-
rapt? «Oui, nous avons cherché en vain 
;i le contacter, concernant un problème 
Jii partition. Il n'était pas là et nous 
avjans parle à sa secrétaire. Car personne 
n o parleà Boulez...» 

Le programme englobe, à dessein, tou­
te la carrière du compositeur, depuis les 
Douze Notations pour piano, qui datent 
de ses années d'apprentissage ( 1 9 4 5 ) , 
jusqu'à aujourd'hui, en fait jusqu'à ce 
«présent intemporel» qui distingue Bou­
lez des compositeurs actuels. 

En effet, l'une des particularités de 
Boulez est de reprendre, développer et 
«transformer à l'infini» certaines de ses 
oeuvres. À cette catégorie appartient 
Éclat/Multiples, qui ouvrira le concert, 
et à propos duquel les spécialistes par­
lent cl'«oeuvre en devenir», O U « W O R K in 
progress». Il y a en fait deux oeuvres 
dans Echu Multiples: Eclat, pour quinze 
instruments, qui date de 1964et dure dix 
minutes, et Multiples, pour neuf altos, 
qui a ete ajoute en 1980 et dure vingt mi­
nutes. Ce qui s'appelle aujourd'hui Éclat-
/Multiplessera éventuellement augmen­
té pour former un ensemble d'environ 
une heure. 

Les Trois Improvisations sur Mallar­
mé, pour voix et ensemble instrumental, 
qui termineront le programme, datent 
de 1957 ( les deux premières) et de 1962-
1984 (la troisième). Les deux premières, 
souvent présentées et enregistrées en for­
me de diptyque, furent données comme 
telles à la SMCQ en 1969. Mais, selon la 
même formule uc i'«oeuvre eh devenir», 
elles furent incorporées en i960 à un en­
semble plus vaste auquel le compositeur 
donna le titre de Pli selon pli, emprunté 
à Mallarmé. Une troisième Improvisa­
tion fut ajoutée en 1962, mais revisée en 
I984 au point que le compositeur inter­
dit maintenant l'exécution de la version 
de I962. 

On peut donner les Trois Improvisa-
lions isolement de Pli selon pli ci c'est ce 
qu'on entendra jeudi soir, la troisième 
Improvisation clan t. bien sur, celle de 
1984. Le soprano Shari Saunders sera la 
soliste. 

Le programme sera complète par Mes-
sagesquissc. oeuvre brève ( sept minutes) 
et, celle-là, fixe: elle est datée de 1976-77 
et est écrite pour un violoncelle solo et 
six violoncelles. Le violoncelle principal 
sera tenu par Alain Aubut. 
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La musique de Boulez est, bien sûr, très difficile — d'audition autant que d'exé­
cution. Elle ne figure que dans les programmes des organismes spécialisés. 
L'une des particularités de Boulez est de reprendre, développer et «transformer 
à l'infini» certaines de ses oeuvres. 

Walter Boudreau et l'Ensemble de la 
SMCQ seront présents pendant presque 
tout le programme, laissant le plateau a 
Louise-Andrée Baril pour les Notations. 

Toutes les oeuvres seront données en 

première canadienne, saul les Improvisa­
tions. 

Boulez à Montréal 
La musique de Boulez est, bien sûr, 

très difficile — d'audition autant que 
d'exécution. Elle ne figure que dans les 
programmes des organismes spécialisés. 
Ainsi, on se rappelle encore l'exécution 
du Marteau sans maitre que Serge Ga­
rant dirigea à la SMCQ en 1985, un an 
avant sa mort. A l'OSM, on n*a joué du 
Boulez qu'une fois: en 1983, Dutoit diri­
gea l'orchestration que le compositeur 
fit en 1978 de quatre de ses Notations 
pour piano. 

Le grand public connait Boulez sur­
tout comme chef d'orchestre. Il fut chef 
attitré de la Philharmonique de New 
York et de l'Orchestre de Cleveland et 
amena cet orchestre deux fois à Mont­
réal, en 1970 et en 1972. Et l'on sait qu'il 
nous reviendra en mai 1991, cette fois 
avec son Ensemble InterContemporain, 
présentation conjointe OSM-SMCQ. 

«L'idée de ce programme était de cou­
vrir le plus grand terrain possible, expli­
que Boudreau. Boulez était déjà, dans les 
oeuvres pour piano de 1945, un composi­
teur mûr.» Le chef d'orchestre, qui est 
avant tout compositeur, parle avec le 
plus grand enthousiasme de la musique 
de Boulez, qu'il met sur le même pied 
que — et je le cite — Monteverdi, Bach, 
Mozart, Beethoven, Mahler et Debussy. • 

Son choix unique de Boulez parmi les . 
compositeurs vivants n'en fait pas néces­
sairement le seul qui compte parmi ceux 
qui écrivent de la musique aujourd'hui/ 
«Il n'y a pas d'absolu en musique, dit 
Boudreau en terminant. D'autres, qui 
ont choisi d'autres directions, vont cer­
tainement aussi loin que lui. le pense à 
Stock ha usen, à Xenakis. Mais, de tous. 
Boulez est celui qui m'/nqu/efele plus — 
dans le bon sens du terme. 11 y a chez lui 
quelque chose qui n'est jamais terminé, 
quelque chose d'incontrôlable, et c'est ce 
qui me fascine tellement dans sa musi­
que!» 

Y h u m o u r ! 
i o r è s 3 2 spectac les c o m p t e » £ ^ o w m p i a 
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4>^©/ Télévision 
8 fil Quatre Saisons 

mm 

CE SOIR 
2 REPRÉSENTATIONS 
AU THÉÂTRE OLYMPIA 

19 h et 22 h 

ci m S 1 2 8 

Ç\ T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
( M ) P lace d e s A r t s 

R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Fra is d è serv ice . 
R e d e v a n c e d e 1 S 
sur t o u t b i l le t d e p lus d e 10 S. 
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MERCREDI 
14 TTARS 
21H00 
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C!RCU5CHES!JFT. . 3 
RALPH PETERSOM • . 

1 v M v a i . a v D c » 
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m 

DE 
J O H A N N ES BRAHMS 

DE PROFUNDIS DE PAUL PEDERSEN 

HZ 

I W A N E D W A R D S j 

D I R I G E 

L E C H O E U R S A I N T - L A U R E N T 

H É L È N E F O R T I N , S O P R A N O 

K E V I N M A C M I L L A N . B A R I T O N 

ET L ' O R C H E S T R E 

L E D I M A N C H E 1 8 M A R S 1 9 9 0 A 2 0 H 

CGLlSf SAINT'JCAN*BAPTISTE 

J 0 9 . RUE RACHtL tST 1 

MCTRO MONT-ROYAL 

RtNSElGNlMENTS : 4 6 3 - 6 0 2 2 

ADULTES ; I S S 

CTUDIANTS CT AGE D'OR : 10 î» 

BILLETS A L'ENTRÉE. 

ET CHEZ TICKETROM, 

2 8 6 * 3 6 5 1 

C O N C E R T M O Z A R T 

ORCHESTRE DE CHAMBRE MCQLL 
Chef D'ORCHESTRE: ALEXANDER BROTT 

Soliste: DANIEL HEIFE1Z, violon 

Concerto no 3 en sol majeur 
Concerto no 5 en la majeur 
Symphonie no 29 en la majeur 

LUNDI, 2 AVRIL, 20h30 
présenté par: 

Les Arts du Maurier Ltée 
n 

y: B A S I L I Q U E 
N O T R E - D A M E 

r 

Billets: 30 S - 25 $ - 20 S 
BILLETS EN VENTE A LE PLACE DES ARTS 
RENSEIGNEMENTS: 842 -2112 

. « • k . - t : * . 
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J e a n - M a r c P a r e n t 
D/re t o u t haut ce que les autres pensent tout bas 
D E N I S L A V O I E 

l 'humoriste Jean-Marc Parent présentera son spectacle au Saint-Denis 2, le 16 mars. X 
a 

O i s p o n i b l e s u r c i - .otti- / C D / d i s q u e 

S0IRÉE ACOUSTIQUE 
accompagné de 4 musiciens 

18 - 1 9 M A I 2 0 h 0 0 L OLYMPIA 1D04.STE - CATHERINE ESI 1.286-14 

m 5240 ave du Parc Inf. 270-7848 
Billets au Club Soda et Ticketron 

4 AVRIL: 20h00 

5*6 AVRIL: 20h30 

7 AVRIL: 19h30 

et 23h00 

•Dans ce spectacle. Leltèvte nous prouve toute la 
maîtrise qu il a de son métier.. // tait du bien de voit 
un homme intelligent d sensible qui fait passer la 
conscience avant le showbfà 

Atiilte Choumard. QUEBEC CE SOIR 

. '-Le ijratHl talent de L ehevre. c est de ctjantet dans 
,'• des mots simples el de présenter ses ctumsons 

avec l'wnwut.'' 

Setge Droum JOURNAL DE QUEBEC 

BQÎQQDffl 
UNE PRESENTATION 0E 

^ PRISE 2 

1 9 - 2 0 - 2 1 A V R I L 
T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
Place des Arts 

Billets à la Place des Arts et Ticketron. 
Commandes Télétron : 288-2525. ' 
Réservations Place des Arts : 842-2112. 
Frais de service - Redevance de 1 $. 

5' s f e 

PLUS 
000 SPECTATEURS 

MONTRÉAL 

DE RETOUR a 
EN VENTE LUNDI à MUM 

DEPUIS NOVEMBRE 1988... 
48 SPECTACLES AU SPECTRUM 
14 SPECTACLES À LA P.D.A. 
12 SPECTACLES À L'OLYMPIA 

B C h o q u a n t a u x y e u x d e certains, 
a u d a c i e u x p o u r n e pas d i r e r é v o ­
l u t i o n n a i r e p o u r d ' a u t r e s , le f a n ­
t a i s i s t e j e a n - M a r c P a r e n t , q u e 
t o u t le Q u é b e e a d é c o u v e r t d a n s 
son p e r s o n n a g e d u h a n d i c a p é , est 
de r e t o u r s u r la scène m o n t r é a l a i ­
se avec u n s p e c t a c l e a m é l i o r é , o ù 
I l 'on d é c o u v r i r a p l u s i e u r s n o u ­
v e a u x n u m é r o s . 

P a r e n t n ' a pas c h ô m e d e p u i s 
son p r e m i e r spec tac le l a n c é i l y a 
u n a n a u C l u b S o d a . I l n ' e n f i n i t 
pas d ' i m a g i n e r d e n o u v e a u x n u ­
m é r o s . I l t r o u v e m ê m e l e t e m p s 
d e p r é p a r e r u n e sér ie q u o t i d i e n n e 
p o u r la t é l é v i s o n , e n p lus d e r ê v e r 
a u c i n é m a ( p l u s i e u r s c inéas tes s' 
i n t é r e s s e n t ù s o n s t y l e d ' h u ­
m o u r . ) 

E s s o u f f l a n t p a r son d é b o r d e ­
m e n t d ' i m a g i n a t i o n , d r ô l e d a n s 
la v ie a u t a n t q u e sur scène . Pa­
r e n t se p r é s e n t e a i n s i : 

« L e s g e n s v o n t t o u j o u r s se rap ­
p e l e r d e m o i c o m m e u n g a r s q u i a 
d u f r o n t , n e sera i t -ce q u ' à cause 
d u n u m é r o d u h a n d i c a p é . M a i s 

j ' e n a i b i e n d ' a u t r e s a o f f r i r , d o n t 
un n o u v e a u numéro sur /.;; fem­
m e battue. |e n e c h e r c h e pas des 
sujets q u i d é r a n g e n t , m a i s ce q u e 
j ' a i le g o û t d e f a i r e . » 

L ' a n d e r n i e r , c'est un a r t i s t e 
p e u sûr d e l u i . avec s e u l e m e n t 
q u e l q u e s r e p r é s e n t a t i o n s d e son 
t o u t p r e m i e r s p e c t a c l e à son cré­
d i t , q u e n o u s r e n c o n t r i o n s à La 
Presse. U n a n et 1 7 0 r e p r é s e n t a ­
t i o n s p l u s t a r d , f o r t d e l'expérien­
ce et des c r i t i q u e s e log ieuses . Pa­
r e n t r e a l i s e d e p u i s p e u q u e les 
g e n s r e c o n n a i s s e n t et q u ' i l d o i t si­
g n e r des a u t o g r a p h e s . « O n se re­
c o n n a î t d a n s m o n h u m o u r , parce 
q u e j ' o s e d i r e t o u t h a u t r:c q u e 
t o u t l e m o n d e p e n s e t o u t b a s . » 

«En s p e c t a c l e , j e p a r l e c o m m e 
si j ' é t a i s a v e c m e s chuins. C'est ce 
c ô t e n a t u r e l q u i plaît a u g r a n d 
p u b l i c , l 'a i s u r t o u t le g o û t d e f a i r e 
r i r e l e m o n d e e t j ' a i reser re le 
s p e c t a c l e , r e t i r e u n n u m é r o p o u r 
e n a j o u t e r s ix n o u v e a u x q u ' o n 

p o u r r a v o i r a i t S a i n t - D e n i s n-
dredi le 16 m a r s . » 

« l ' a i u n n u m é r o s i lenc ieux où 
j 'improvise avec les réac t ion- dû 
p u b l i c , je j o u e aussi a u stand up 
vomie qui p a r l e de M o n t r é a l et 
r e v i e n t e n r a p p e l avec un pot -
p o u r r i du spec tac le sur un air-
r o c k d e Led Z e p p e l i n » . 

C e qui est e n c o r e p lus surpre ­
n a n t , c'est d'apprendre d e la b o u ­
c h e m ê m e d u j e u n e h u m o r i s t e , 
q u e des p r o d u c t e u r s f r a n ç a i s sont 
interesses a i m p o r t e r son h u m o u r 
en France, sans c h a n g e r son ac­
cent o u son l a n g a g e . " I . , . T. 

D é b o r d a n t d ' e n t h o u s i a s m e . 
I eu n-Marc Pa ren t d i t ê t r e cons­
t a m m e n t i n s p i r e , r e v e i l l a n t sa 
b l o n d e e n p l e i n e n u i t p o u r l u i ra­
conter u n e i d é e . « C ' e s t exe i ta i t i 
d e t r o u v e r des n o u v e l l e s idées. 
M a i s j e tte suis pas u n b o u r r e a u 
d u t r a v a i l , le suis p l u t ô t u n tri-
peux d e t o u t e s sor tes d e choses : 
c i n é m a , a u t o s , m u s i q u e » . 

ORCHESTRE DE CHAMBRE Me GILL 
Chef d 'o rchest re BORIS BROTT 

CONCERTS VITRAUX 

Soliste: 
LYNE FORTIN 

soprano 

Lundi, 
19 mars, 20h30 

«AMADEUS» 
M O Z A R T 

" E i n e K l e i n e N a c h t m u s i k " 
" E x u l t a t e J u b i l a t e " 
" L ' A m e r o " ( I l R e P a s t o r e ) 
S y m p h o n i e n o 15 e n sol m a j e u r 

Commandite par HOECHST CANADA INC. et 
CELANESE CANADA INC. 

Bi l lets e n vente à la P lace d e s Arts 
R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 2 - 2 1 1 2 

GRAND SALON WINDSOR 
( a n g l e Peel et Cypress) 

DANNY GROSSMAN 
DANCE COMPANY 
Tofontû 
10 mars 20h30 11 mars14h00 

JUDITH MARCUSE 
DANCE COMPANY 
Vancouver 
17mars20h3O/l8mafs14h 

MONTANARO 
DANCE 
Montréal 
24 mars 20h30 25mars14h 

F O R F A I T D A N S E B I L L E T S I N D I V I D U E L S 
38$/30$(etudiants/àgedor) 15S/12S (étudiants âge d or) 

M Métro Côte Ste. Catherine 

5170 chemin de la Côte Ste-Catherine • GUICHET 

739-7944 ou 739-4816 C £ N T R £ S A I O Y £ D P O N F M A N 

C t t î e i c e . i e i v • e ' H f j e p o ^ ' b ' k i j ' j c » à u n d o n . • •/ 

g e n a v u i d e M e l M m e Me M H o m M v ' 

L'APASQ, en collaboration avec l'UQAM 
et la maison de la culture Frontenac 
présente: 

EXPOSITION NATIONALE 
DE SCÉNOGRAPHIE 

+3» du 7 mars 
au 1er avril 1 9 9 0 j S 

T C K A C 9 7 3 

«Humour plein de fraîcheur... 
fait appel à l'intelligence.» 

Manon Guilbert - JOURNAL DE MONTRÉAL 

«Il m'a bouleversée. . . 
il m'a mit à terre!» 

. Dan ie l l e Ouimet • CKAC 

5240, avenue du Parc inf 270-7848 
Billets au Club Soda et Ticketron 

TABLES-RONDES ouver tes au g r a n d publ ic 

7 7 MARS: Pratiques scéniques et conditions de production 
13H-16H 

1 2 mars: Espace et dramaturgie 
10H-17H30 

•Avec la par t ic ipat ion d e : A n d r é Brassard, N o r m a n d Chauret te , René 
Danie l Dubois , C laude G o y e t t e , Danlc le Lévesque, Alice Ronfard, etc . 

Maison de la culture Frontenac, 
2S50 Ontario Est. 
Métro Frontenac. 
Information: APASQ : 522-5803 

A u o a a i t o n 

t i n P r o l m l o m c t o 
O t t M k 

d c k i S c t r w 
O u Q u t t x t 



À l'affiche cette semaine Les hora i res de c e t t e pagr. d o i v e n t 
parven i r a v a n t m e r c r e d i au 
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VARIÉTÉS 

THEATRE OLYMPIA 11004, Sainte-Catherine 
E.) — Auj.. 19 h. Daniel Lemire. 
SPECTRUM (318. Sainte-Catherine O.) — Auj.. 
20 h, Paul Piche; lun., 20 h 30. The Jésus and 
Mary Chain; jeu.. 20h. «Ca jazze pour cinq 
FM»; ven. 21 h. Lee Aaron. 
CLUB SODA (5240. av. du Parc) — Dem.. 21 h. 
Luk* Bloom; lun., 20 h 30, Juste pour rire, 
mar.. 21 h. Empire des futures stars avec 
Haadlme. Bluebone et Jat: merc. 21 h, Coun-
try Pine; ven.. 20 h. Peter Hammill. 
FOUFOUNES ELECTRIQUES (87. Samte-Cathc-
rine E ) — Mar. Dread Zeppelin; merc. Death 
of Tragedy. 21 h. 
LA BUTTE SAINT-JACOUES (50. Saint-Jacques 
0.1 — Auj.. 20 h 30, Serge Turbide; merc. 
21 h. place aux poètes avec Muchel Bujold. 
tritorium (Cégep du Vieux Montréal. 255 
Ontario E.) — Jeu.. 19 h 30. Muchael Brown 
et Stephen Barry. Les Pois z'ont rouges. Mar­
tin Tetreault et Michel F. Cote, idées Noires 
et Vahum et les Dépressifs. 
BIDDLES (2060. Aylmer) — Dim de 19 h a 
minuit, Trio Bernard Primeau et Janis Ste-
prans; lun.. de 19 h a minuit; mar.. de 20 h a 
1 h; merc. jeu., ven.. de 18 h a 22 h. Quatuor 
de Johnny Scott et Geoffroy Lapp. Du merc. 
au ven., de 22 h a la fermeture; sam., de 
21 rj 30. aJa fermeture, Trio de Charlie Biddle; 
lufi.. de 17 h a 19 h; mar.. de 17 h 30 a 
19 h 30, Billy Ceorgette; sam., de 18 h a 
21 h 30. Trio Billy Ceorgette. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul E.) -
Auj.. 20 h. Daniel Blouin et Mark Vinet. 
LE; PIERROT (114. Saint-Paul E.) — Auj et 
dem.. 20 h. Michel Durocher et Beauregard. 
LA MANSARDE (3225. boul. Couin E.) — Auj.. 
2i h, groupe Craveyard. 
LFi SOLEIL LEVANT (286. Sainte-Catherine O.) 
—I Auj.. Juliet «Smurfette» Nelson; dem.. 
Mingo; lun.. The Shuffle Kings. des 21 h. 
L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul O.) — Auj. et 
dam:, des 22 h 15. Street Level. 
THEATRE DE LA CHAPELLE (3700. Saint-Do-
mimque) — Auj. et dem.. 21 h. Croupe Tuyo. 
CAFE THELEME (311. Ontario E.) — Auj.. 
21 h 30, Chamanco (percussion). 
LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) — 
Auj., Cerard-D-Laflaque; dem., Billy Craig et 
CatTTrèmblay. des 21 h 30. 
SALLE MORRICE (3485. McTavish) — Mar.. 
mfrc.leu.. 20 h; ven.. 14 h, 20 h, «De beaux 
gestes/Beaut i ful Deeds». de Marie-Lynn 
Hàmmond. 
CHEZ CLAUDIO (124. Saint-Paul E.) — Dem.. 
191. W.A21 h; lun.. 2 0 h 30. «Marrakech., de 
Coraliepuchesne. 
AU HASARD (803. Ontario E.) — Dem.. de 
17 h 30 a 20 h 30. John McCale. 
DECIBEL Q'XCALIBUR (289. Mont-Royal O.) -
Auj.. 22 h. Lady Rose. 
KILOMÈTRE / HEURE — Lun.. mar.. merc . 
9 h 50.2j"K minuit 30. James Calfand. 
MONTREAL AEROPORT HILTON (12505. Cote-
déliassé)-i- La Barrique: Piereth Vermeil. Du 
mar. au sam.. de 20 h 30 a 2 h. — Le Carre­
four de. l'aéroport: Manon Robert, pianiste. 
Tous |jï Jburs de 11 h 30 a minuit. 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Ven.. 20 h, les Grands ballets canadiens. 
«Hommage a Fernand Naud»: «Carmiona Bu-
rana» (Nault Orff). - Pas d'époque» (Nault / 

Percussion). «Cérémonie» (Naut l 'Spooky 
Tooth 'e t Henry), «incohérences» (Nault.' 
Flynrt).' -
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine) — Auj.. 20 h 30; 
dem. , 14 h. Compagnie de danse Danny 
Orossman. 
CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITE DE MONT­
REAL (2332. Edouard-Montpetit) — Lun.. 
20 h 30. Andrew Harwood. Louis Cuillemette. 
Karen Rose et Kim Root (improvisations et 
chorégraphies). 

le Magny Guy Nadon, Anne Dorval Luc PiC3rd 
et Pierre Rochette Lefebvre Du mar au ven 
20 h sam 16 h. 21 h; d i m . 15 h Jusqu'au 31 
mars. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84. Sainte-
Catherine O.) — «La puce a I oreille», de Fey-
deau Avec Normand Chouinard. Charlotte 
Bernard Sophie Clément Yves Jacques Gaé­
tan Labreche Pierrette Robitaille François 
Sasseville. Jonathan Tanner, Georges Carrere 
René Gagnon Roger Joubert. Mane-Chantal 
Perron. Jean-Louis Roux et Lenie ScoNie. Du 
mar au ven . 20 h: sam. 16 h. 21 h. Jusqu'au 
31 mars 
THEATRE DE OUAT-SOUS «100. 3V des Pins E.) 
— A compter de lun .Oui marche dans les 
feuilles ». de Franz Xaver Kroetz Avec Ange-
le Cuutu et Paul Savoie. Du mar. au sam.. 
20 n dim 15 M 

THEATRE DENISE-PELLETIER (4353. Sainte-Ca­
therine E ) — «Les Femmes savantes• de Mo­
lière. Mise en scène de Lorraine Pintal. Avec 
Andrée Lachapelle Marie-France Lambert. 
Sylvie Gosselm Luc Durand. Cari Bechard. Mo­
nique Leyrac. Gabriel Gascon. Alain Foumier. 
Gaston Caron. Manon Lussier, Yvon Bilodeau 
et Jean-Pierre Gonthier Ven.. sam. 2 0 h 30. 
Jusqu'au 7 avril. 
SALLE FRED-BARRY (4353. Sainte-Catherine 
E.) — «La Preuve», adaptation théâtrale du 
roman de Agota Kristof. Avec Roch Aubert. 
Michèle Craig. Michel Daigle. Martin Drainvil-
le. Sylvie Dube. Odette Guimond. Robert La-
voie. Jean L'Italien. Luc Morissette et Marie-
Josée Picard. Du mar. au sam.. 20 h 30. Jus-
qu'au 17 mars. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papineau) 
— . La compagnie des animaux ». de René Gin-
gras Avec René Gingras. Margaret McBrearty. 
Patricia Nolin et Michelle Rossignol. 20 h. Jus-
qu au 24 mars. 
LA LICORNE (4559. Papineau) — « Le baiser de 
la femme araignée». Mise en scène d Alexan­
dre Hausvater. Avec Pierre Curzi et Alain Zou-
vi Du mar. au ven.. 20 h 30; sam.. 16 h, 
20 h 30. Jusqu'au 17 mars. 
SPECTRUM (318. Sainte-Catherine O.) — 
Dem.. 14 h. 20 h, Ligue nationale d improvisa­
tion 
CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIOUE (Stu­
dio Jean-Valcourt. 100. Notre-Dame E.) — 
Auj. 20 h, «Le chant du loup au plaisir... Dra­
cula». Création collective. 
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cite du Ha­
vre) — - Rivage a l'abandon d'Heiner Muller. 
Mise en scène de Gilles Maheu. Avec Pauline 
Julien. Marthe Turgeon et Pauline Vaillan-
court. Ou merc au sam.. 20 h 30; dim.. 15 h. 
Jusqu'au 25 mars. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC (2550. 
Ontario E.) — «Copies conformes», de Davie 
Hare Avec Esther Lewis. Marie Michaud. Isa­
belle Miquelon. Christiane Pasquier. Denis 
Bernard et Claude Laroche. 20 h 30. Jusqu'au 
17 mars. 
GARE JEAN-TALON (Jean-Talon et av. du Parc) 
— A compter de mar.. «Plaques tectoni­
ques». Mise en scène de Robert Lepage. Pré­
sentation du Théâtre Repère. 
CEGEP DE SAINT-HYACINTHE (300. Boulle. 
Saint-Hyacinthe) — A compter de mar.. 20 h. 
«Rencontres particulières ». Mise en scène de 
Daniele Panneton. 
CENTAUR (453. Samt-François-Xavier) — «Pi­
re Sale», de James Nadler. Du mar. au sam.. 
20 h dim.. 19 h; mat., sam.. 14 h. Jusqu'au 
18 mars 
McGILL PLAYER S THEATRE (3480. McTavish) 
— Lun . «The Girl in the Blue Sweaters», de 
Robert Wodnicki et «Tequila Sunsets». de 
Straun Sinclair, mar. et ven . «Shyness is 
Nice», de Carrie Pedersen et «Something 
About Me...», de Jeff Stewart; merc. jeu.. 
«Peace on the Sabbatah». d'Evan Solomon. 
• Maze». de Stefan Moloneux et «Chip Ste-
vens: Showman». de Colin Krivy, 20 h. 
RESTAURANT LES JUMEAUX (141. Saint-Char-
les. Sainte-Therese) — «Roulette russe», 
d Anton Tchékhov. Jeu., ven.. sam.. 21 h; 
d im. 15 h. 

CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PASTEUR — 
Dem , 15 h 30. Louise Lebrun, soprano et Mi­
chael McMahon. pianiste. Oeuvres de Poulenc; 
merc. 20 h. conférence de Guy Marchand, 
«Le luth et sa musique»; jeu.. 2 0 h , Raoul 
Sosa. pianiste Oeuvres de Toumier. Scriabi-
ne. Sosa. Salnt-Saens et Bach. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH — Dem.. 15 h 30. 
Raymond Daveluy. organiste. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE — Dem.. 20 h. 
• Venise» (spectacle multidisciplinaire). Dir. 
Rejean Poirier. Valérie Kinslow, soprano. 
Christine Moran et Margaret Llttle. violonis­
tes Susie Napper, violoncelliste et Evan 
Piommer. theorbiste. Studio de musique an­
cienne de Montréal; merc. 20 h. Vladimir 
Landsman violoniste. Heater Toews. pianiste 
Oeuvres de Bach. Grieg. Prévost. Chostako-
vitch et Turchi jeu. 20 h. Ensemble de la 
SMCO Dir walter Boudreau. Shah Saunders. 
soprano. Louise-Andrée Baril, pianiste et Alain 
Aubut. violoncelliste. Oeuvres de Pierre Bou­
lez. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL — Lun. . 
12 h 30 choeur de femmes de l'université 
McGill Dir. Kathleen Anderson. Oeuvres de 
Brahms et Rheinberger; merc. 20 h, John 
Grew. organiste. Oeuvres de Bach. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Lun . 20 h. Orchestre Symphonique de Mont­
réal. Dir. Charles Dutoit. Marc-Andre Hameiin. 
pianiste. Ouverture «Alessandro Stradella» 
(Flotow). * Par les près et les bois de Bohême • 
(Smetana). «Variations sur une chanson en­
fantine» (Dohnanyi), «Schwanda. polka et fu­
gue» (Weinberger). «Scènes bohémiennes» 
(Bizet) et Ouverture «La fiancée vendue» 
(Smetana). • Concerts Air-Canada •; mar.. 20 h, 
Alicia de Larrocha. pianiste. Andante et varia­
tions en fa mineur (Haydn). Sonate no 15 en 
re majeur, op. 28 «Pastorale» (Beethoven), 
• valses poétiques» et Allegro de concert 
(Granados), «La Vega» et «Navarra» (Albeniz). 
«Récitals American Express». 
THEATRE LE MONT-ROYAL (5210. Durocher) 
— Mar.. m t r e . ieu.. ven.. 20 h. Atelier de jeu 
scenique. «Opéra de Quatre Notes» (Johnson). 
Dir. Lorraine Prieur. «Le petit ramoneur» 
(Britten). Oir. Jean-Eudes Vaillancourt. Dir 
scenique. Marthe Forget. 
UNIVERSITE McGILL (Redpath Hall) — Merc. 
20 h. Jeunes virtuoses de Montréal . Dir. 
Alexander Brott. «Shofar» pour violoncelle 
seul, avec Denis Brott. «Songs of Contempla­
tion», avec Lyne Fortin, soprano. Dir Boris 
Brott. «Rituel» et «Cri tics Cire l e pour per­
cussion et cordes. Avec François Aubin, solis­
te, jeu.. 20 h. Sinfonieta de McGiff. Oir. Mauri-
cio Fuks. Oeuvres de Bach. Schubert et Elgar; 
ven . 12 h 15. Patrick Webb. organiste. Oeu­
vres de Byrd, Gibbons et Tomkins; ven.. 20 h. 
Groupe vocal de McGill et Cappella Nuova. Dir. 
Ward Swingle. Oeuvres de Vivier. Berio. Bach 
et Desjardins 

UOAM (Pavillon de musique. 1600. Berri) — 
Merc. 20 h, Carlo Barone, guitariste et Mario 
del Grosso pianofortiste. 
EGLISE SAINT-LEON DE WESTMOUNT - Jeu.. 
20 h. Ensemble Amati. Dir. Raymond Des­
saints. Alain Trudel. tromboniste. Oeuvres de 
Mozart. Larsson. Pryoret Bridge. 
EGLISE OUEEN MARY ROAD — Ven. . de 
19 h 30 a 22 h. Michael Radulescu. organiste. 
EGLISE DE LA PURIFICATION (Repentigny) — 
Auj.. 20 h 30. Yves-G. Prefontaine. organiste. 
Oeuvres de Bach. 
SALLE ANDRE-MATHIEU (Laval) — Auj.. 20 h. 
Orchestre Symphonique de Laval. Dir. Paul-
André Boivin. Claudine Cote, soprano. Oeu­
vres de Beiimi, Puccini. Gounod. Strauss et 
Tchaikovsky. 

Mort du musicien 
Michael Silva 

Les studios MGM-UA risquent de 
passer à des intérêts européens 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Richard Munro. co-president 
de Time-Warner, premier groupe 
mondial dans l'industrie des com­
munications, a confirmé hier que 
«des pourpalers sont en cours 
avec Giancarlo Paretti» pour sa 
tentative de rachat de la MGM-
UA pour un montant de 1,2 mil­
liards. 

«En l'état actuel des choses, je 
ne sais pas ou nous trouverions 
l'argent nécessaire à ce rachat, a-
joute M, Munro. D'une façon ou 
d'une autre, on peut toujours fi­
nancer un gros coup, sans dé­
bourser beaucoup de dollars.» 

Le financier italien Giancarlo 
Paretti, patron de la société Pathé 
Communications, tente une OPA 
amicale sur la Métro Goldwyn 
Mayer-United Artists. 

Dans cette interview, où il par­
le longuement de la situation de 
Time-Warner, dont les actions 
ont lourdement chuté â la fin de 
l'année dernière, M. Munro an­
nonce son intention de recher­
cher des partenaires en Europe 
ou dans la zone Pacifique «qui 
pourraient prendre une participa­
tion minoritaire dans une ou plu­
sieurs de nos affaires». 

Après avoir noté que l'indus­
trie audio-visuelle aux Etats-Unis 
représente le deuxième poste à 
l'exportation après l'aérospatiale, 
le patron de Time Warner dénon­
ce «l'incursion japonaise dans la 
cul ture a m é r i c a i n e » . « Q u ' u n 
groupe j apona i s , déclare- t - i l , 
achète le Rockfeller Center est 
une chose. Mais se rendre pro­
priétaire des usines où se fabrique 
notre culture, c'est autrement 
plus inquiétant», ajoute-il en ré­
férence au rachat de la firme ci-
nématograpahique Columbia par 
Sony Corp. 

Mais la MGM n'est certes plus 
ce qu'elle était: avec 6,3 p. cent 

du marché, elle ne figurait plus 
qu'au septième rang de la liste des 
huit majors dressée l'année der­
nière par le magazine américain 
Variety. 

Le studio a produit 2b films en 
1989, mais aucun n'a atteint les 
premières places au box-office, 
pas même le dernier lames Bond, 
Licence to À/7/. 

Ses derniers gros succès ont été 
A fish called Wanda (Un poisson 
nommé Wanda) et surtout Rain 
Mari, il y a deux ans. 

Dans la course aux Oscars, qui 
doivent être attribués le 26 mars 
à Hollywood, MGM est mal par­
tie: un seul de ses films, A dry 
wiiite season (Une saison blan­
che el sèche) est dans la compéti­
tion, Marlon Brando figurant 
parmi les cinq acteurs sélection­
nés pour l'Oscar du meilleur se­
cond rôle masculin. 

Mais M. Par re t t i sai t bien 
qu'au-delà d'une entreprise en 
perte de vitesse depuis les années 
60, il veut surtout acquérir un 
symbole du cinéma hollywoo­
dien, â l'image certes un peu ter­
nie mais toujours prestigieuse. 

Sous la double bannière MGM 
et UA (United Artists), le studio, 
fondé en 1924, a produit d'in­
nombrables films devenus des 
classique du cinéma, comme Ben 
Hurt Le magicien c/'Oz, la série 
des Tarzan ou Autant en emporte 
le vent. 

Au début des années 30, MGM 
était le plus studio le plus puis­
sant d'Hollywood, produisant en 
série des films au prestige et au 
glamour inégalés. Les plus grands 
metteurs en scène ont travaillé 
avec MGM, qui fut longtemps le 
studio des stars: Greta Garbo, 
Clark Gable. |ean Harlow, |oan 
Crawford, Spencer Tracy, James 
Stewart, |udy Garland, Elizabeth 
Taylor ont fait honneur à son slo­
g a n : MGM. la compagnie qui 
possède «plus d'étoiles que les 
cieux». 

Léo, le fameux lion rugissant, 
et la devise Ars gratia artis (l'art 
pour l'amour de l'art), qui appa­
raissaient au début de tous les 
films de la MGM, annonçaient en 
général des oeuvres de qualité, re­
levant d'un cinéma d'évasion qui 
évitait ou édulcorait soigneuse­
ment toute question controver­
sée. v 

Avec 40 à 50 films par an, 
MGM a dominé le cinéma holly­
woodien jusqu 'à la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale. Les 
années 40 et 50 ont vu naître des 
comédies musicales qui ont fait le 
tour du monde: On the town. 
Annie get your gun. An Ameri­
can in Paris (Un Américain à Pa­
ris), Singing in the rain (Chan­
tons sous la pluie) avec, toujours, 
des stars, comme Fred Astaire, 
Gene Kelly, |udy Garland, Frank 
Sinatra ou Cyd Charisse. 

T o u s ces grands c lass iques 
n'iront pas, cependant, a Pathé 
Communications. Car au fil des 
ans et des difficultés financières, 
le principal actionnaire de MGM-
UA, Kirk Kerkorian, a vendu cer­
tains éléments de la compagnie. 
Selon le Washington Post, une 
partie de ses studios a déjà été 
vendue à Columbia. et surtout sa 
prestigieuse collection de 1600 ti­
tres, dont les plus célèbres, a été 
acquise en 1987 par le magnat de 
la télévision par câble Ted Tur-
ner. 

Toutefois, l'escarcelle de Pathé 
Communications se garnira de 
quelque 1000 films produits par 
United Artists tels que les séries 
des lames Bond, des Rocky et de 
la Panthère Rose. Pathé achètera 
également plusieurs séries télévi­
sées qui rencontrent actuelle­
ment un bon succès aux États-
Unis, comme Thirty Something. 
une chronique très juste de la vie 
des Yuppies. In the heat of the 
Night, les aventures d'un tandem 
de policiers blanc et noir dans le 
sud profond, et Young Riders. 

Les collectionneurs d'art roumains 
sortent de la clandestinité 
P I E R R E B A Y I E 
de l'Agence FranccPresse 

Agence France-Presse 

MUSIQUE 

THEATRE 

CAFE.DE. LA PLACE (Place des Arts) — Auj., 
20h.-«Le chemin de la Mecque», d Athol Fu-
gard. Avec Kim Yaroshevskaya. Lise Roy et 
Yvon Thiboutôt. 
place des ARTS (Salle Port-Royal) — «Pyg-
mal ionVde George Bernard Shaw. Mise en 
scène de Paul Hébert. Avec Sylvie Léonard. 
Michel Dumont. Aubert Pallascio. Béatrice Pi­
card. Guy Provost. Françoise Graton. Kelly Ri­
card. Nathalie Mallette, Yves Leblanc. Ariette 
Sanders. François L'Ecuyer. Anne Millaire. Syl­
vain; ôelléf ose, Gilles Michaud. Isabelle Pas te-
na, Bob Piedalue. Dominique Proulx et Suzan­
ne Trepanier. Du mar. au ven . 2 0 h ; sam.. 
16 h 30. 21 h. Jusqu'au 31 mars. 
THEATRE OU RIDEAU VERT (4664. Saint-De­
nis)-!- -«O'Neill». d'Anne Legault. Avec Benoit 
GirjTd^Helene Loiselle. Gérard Poirier. Miche-

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Auj.. 
20 h. • Neliigan • (Michel Tremblay-André Ga­
gnon). Avec Jim Corcoran. Louise Forestier. 
Renée Claude, etc. Mise en scène. André Bras­
sard Dir. Scott Price. Opéra de Montréal. Jus-
qu au 18 mars sauf lun. et mar. 
UNIVERSITE McGILL (Pollack Hall) — Auj.. 
20 h. Choeur de concert de McGill. Dir. Iwan 
Edwards. Minna Shin, pianiste; lun., 20 h. Paul 
Helmer. pianiste. Oeuvres de Beethoven; jeu.. 
20 h. Orchestre a vent de McGill. Dir. Robert 
Gibson. Brian O Keefe. trompettiste. Oeuvres 
de Chostakovitch et Schumann. 
PLACE DES ARTS (Piano Nobile) — Dem.. 
11 h. Hélène Fortin, soprano. Mario Tremblay, 
baryton. Denis Bluteau. flûtiste et Michael 
McMahon. pianiste. «Sons et Brioches*. 
EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE — Dem.. 15 h. 
Bernard Lagace. organise et Jean Marchand, 
comédien. Oeuvres de Brahms. «Concerts spi-
rituart». 
EGLISE ST.JOHN THE EVANGELIST - Dem.. 
15 h. Ensemble vocal Louis-Lavigueur. Oeu­
vres de Poulenc. Monteverdi. Zblnden et Hol-
man. 

PARIS 

• Le musicien américain Michael 
Silva, qui fut notamment le bat­
teur de Sammy Davis Junior pen­
dant | 0 ans, est mort jeudi soir 
d'une crise cardiaque à Paris, a-t­
on appris hier dans son entoura­
ge. 

Né le 12 novembre 1925 à New 
York, Michael Silva avait accom­
pagné Sammy Davis Jr de 1958 à 
1968. Installé en France depuis 
1971, il était une figure connue 
du milieu du jazz parisien et se 
produisait notamment régulière­
ment ces dernières années à la 
tête de son trio, au Montana, un 
des clubs du quartier Saint-Ger­
main. Michael Silva jouait égale­
ment au sein du Big Band de 
Claude Bolling et se produisait 
avec le claquettiste j i m my Slide. 

BUCAREST 

• Les plus belles collections d'art 
de Roumanie ne sont pas dans les 
musées, mais chez des particuli­
ers : les collectionneurs privés, 
qui ont commencé à sortir de la 
clandestinité pour se regrouper. 

M. Vasile Parisescu, qui a créé 
le 30 janvier dernier la Société 
des collectionneurs d'art, qui 
compte déjà 170 membres, a ré­
cemment donné une interview 
dans son appartement du centre 
de Bucarest. 

Après de multiples précautions 
et vérifications téléphoniques, M. 
Parisescu a accepté d'ouvrir pour 
la première fois sa porte blindée, 
derrière laquelle dort un trésor 
de la peinture roumaine. 

Si l ' a p p a r t e m e n t n 'es t pas 
grand, les murs de plusieurs piè­
ces sont littéralement tapissés de 
peintures roumaines impression­
nistes, post-impressionnistes, abs­
traites, figuratives et contempo­
raines, des années 1920 à aujour­
d'hui. 

Dans le salon, des paysages vé­
nitiens de Gheorghe Petrascu, des 
nus et une vue de la Seine de 
Ghiorghe Vanatoru, un autopor­
trait de Corneliu Baba, un bou­
quet de fleurs de Francise Sirato, 
une nature morte de Stefan Lu-
ch i an , une vue du Jardin du 
Luxembourg de losif Iser, une vue 
du Parc Monceau et une Odalis­
que, une forêt d'Ion Andrescu. 

«Certains critiques ont un peu 
rapidement collé l'étiquette école 
française sur les grands peintres 
roumains. Mais il est vrai que les 
Roumains ont été parmi les pre­
miers à participer à l'aventure 
impressionniste», affirme-t-il. 

Trois natures mortes d'Alexan-
dru Ciucurencu, élève du Fran­
çais André Lot, placées côte à 
côte, retracent l'évolution d'un 
style: 1936, 1947, 1970. 

Dans l'atelier, la chambre à 
coucher et la salle à manger, l'ex­
position continue, éblouissante. 
M. Parisescu dévoile ses trésors 
avec un projecteur. Car les ri­
deaux sont tirés, pour protéger les 
toiles à la fois du soleil et des re­
gards indiscrets. 

Deux grands nus de femmes 
d'Adam Baltatu et Nicolae Toui-
ta, des natures mortes de Dimi-
trie Berea, Eustatin Stoenescu, et 
le «bouquet» final, des fleurs de 
Lucian G r i g o r e s c u , « l e plus 
grand impressioniste roumain». 

Lui-même ingénieur et écri­
vain, il c o l l e c t i o n n e «depuis 
1956» parce qu'il est fou de pein­
ture, et ses propres oeuvres figu­
rent en bonne place. Un portrait 
de lui-même par Vanatoru atteste 
de ses liens d'amitié avec les plus 
grands peintres roumains. 

«Peintre et collectionneur, ce 
sont deux éléments indissocia­
bles. Depuis que j 'a i lancé la So­
c ié té , les gens commencen t â 
abandonner leur méfiance.» 

«Beaucoup d'autres veulent 
s'inscrire, et le problème est d'ap­
précier la valeur réelle de leurs 
co l l ec t ions , jusqu ' ic i cachées , 
donc de gagner leur confiance.» 

La raison de cette méfiance, 
c'est que les collectionneurs sor­
tent de quarante ans de quasi-
clandestinité, dans un régime qui 
«ne reconnaissait pas la propriété 
privée : nous étions seulement dé­
positaires de nos oeuvres d'art». 

l'KrMATI.W 

mise en scène de Louis Saia 

les 2,3 30,31 mai et 1,2,3 juin 
:.-s 

s dimanches 6.20,27 mai èï3 juin spectacles pour tous les âges sans scmcè\falcooUAufon.si' par la régie des permis d'alcool) 

Billets en vente au Spectrum tous les jours de lOhOO à 22h00 et aux comptoirs Ticketron (+frais de service) Commandes téléphoniques par Télétron au (514) 288-2525   
_ _ _ _ _ • " 
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Les Jeux insoutes 
Â chaque année, depuis six ans, de nombreux artistes participent aux <Goofy Cames» (Jeux 

insolites), au cours desquels chacun s'évertue à faire preuve d'imagination et d'originalité en se 
transformant en cascadeurs incompétents ou en jouant des scènes baroques ou burlesques. Ce 
spectacle est télédiffusé par plusieurs chaînes de télévision aux États-Unis, au Canada, en Fran­
ce, en Allemagne de l'Ouest, au Japon et en Grande-Bretagne, au profit d'oeuvres caritatives 
locales. Lors des derniers Jeux insolites, l'animateur de télévision américain Jim McKenny a ainsi 
accepte de se coucher dans un cercueil en compagnie de centaines de serpents... en caout­
chouc. PH0T0 REUTER 

Dit* 

S U P P L E M E N T A I R E S 

du 27 au 31 mars 1990 
à la Place des Arts à 20 heures 
Billets en vente à la Place des Arts 842-2112 

au Réseau Admission 522-1245 

U m u l i ' l D H 

Télévision r 

9 o i ? Q u a t r e S a i M , u s dteM M-7™ 
n T h é â t r e M a i s o n n e u v e 

Ou Place des Arts 
RÉSERVATIONS TÉLEPHONIQUOS: 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 , FRAIS DO SERVICE. 
REDEVANCE D E 1 S 
SUR TOUT BILLET DE PLUS DO 1 0 S 

H O MMAGE A F E R N A N D 

GALA-
BÉNÉFICE 
INFORAAATION: 

849-8681 

PLUS DE 
150 

ARTISTES! 

C H O R E G R A P H E 
2 5 ANS AVEC LES GRANDS BALLETS CANADIENS 

extraits de 
SYMPHONIE DE PSAUMES / Stravinsky • QUINTESSENCE / Mahler 
PAS D'ÉPOQUE / Percussion • CÉRÉMONIE / Spooky Toolh - Henry 

INCOHÉRENCE / Flynn • LIBERTÉ TEMPÉRÉE / Mercure 
LE TEMPS APRÈS / Debussy • LA SCOUINE / Tremblay 

et la version intégrale de 

CAIIIIl IMAM 
musique de Cari Orff 

AVEC L'ENSEMBLE VOCAL TUDOR DE MONTRÉAL, DES SOLISTES ET 
L'ORCHESTRE DES GRANDS BALLETS CANADIENS DIRIGE PAR ROLF BERTSCH 

1 6 * 1 7 * 2 2 * 2 3 * 2 4 MARS * 20 H 
PDA: 842-2112 «INFO TICKETRON: 288-3651 • COMMANDES TÉIÈTRON: 288-2525  

BILLETS: 10$ - 22$ • 30S - 44S • ÉTUDIANTS ET 3j ÂGE: 22$ (PIÈCE D'IDENTITÉ REQUISE À L'ENTRÉE.)  

a H Y D R O - Q U É B E C 

PFTKXAJUOA 

S? 

C R O W N T P1AZA* 
8 SunLtfe Bull M 

83 concours de musique L V N F à Montréal, 

à vocation internationale Agence FrBncc-Pressc 
t 

PARIS 

Agence ïrnncc" Presse 

PARIS 

B L'Italie avec 12 compétitions et 
la France avec 11. se classent en 
tête des pays qui organisent régu­
lièrement dans le monde des con­
cours de musique à vocation in­
ternationale. 

Au total, 83 compétitions, en 
majorité d'interprétation musica­
le, d'Lurope de l'Ouest et de l'Est, 
d'Israël, d'Amérique du Nord et 
du Sud, d'Australie et du lapon, 
sont rattachées à la Fédération 
mondiale des concours interna­
tionaux de musique — membre 
du Conseil international de la 
musique de l'UNESCO. Cette Fé­
dération s'est constituée en 1957 
â Genève. 

L'Europe 
Dans l'ensemble, l'Europe four­

nit le gros du contingent. Cette 
année, se déroule à Moscou, un 
des plus réputés par son niveau: 
le 9 e Concours Tchatkowsky, du 
14 juin au 10 juillet (piano, vio­
lon, violoncelle et chant). 

l in Amérique d u Nord, o n e n 
trouve cinq aux Etats-Unis, dont 
deux concours d e piano Robert 
Casadcsus ( biennal ) d e Cleveland 
(prochaine édition en 1991) e l 
Van Cliburn (quadr iennal ) de 
Fort Worth au Texas (prochaine 
édition en 1993) et deux au Cana­
da, le plus connu étant celui de 
Montréal, à la discipline chan­
geante chaque année (violon en 
1991). 

Le plus connu des concours en 
Israël est celui de Tel Aviv qui, 
organisé tous les quatre ans, porte 
le nom d'Arthur Rubinstein, avec 
en 1992 sa septième édition. Au 
lapon, c'est celui de Tokyo (pia­
no et violon avec prochaine édi­
tion en 1992) qui vient en téte. 

Ln France, les plus connus et 
anciens des concours, prévus cet­
te année et à avoir adhéré à la cet­
te Fédération mondiale, sont : 
Long-Thibaud de Paris fondé en 
1943 (violon, du 19 au 29 octobre 
prochain), Besançon qui féte son 
40 e anniversaire (direction d'or­
chestre en septembre) et Toulou­
se ( chant, du 8 au 13 octobre). 

Lr O r c h e s t r e na t iona l de 
France (UNI ) cffypiuçra, 

avec son directeur musical jus­
qu'à l'été 1990, le chef américain 
Lorin Maazel, une tournée aux 
États-Unis et au Canada du 11 au 
27 mars, sous l'égide du ministère 
français des Affaires étrangères. 

L'orchestre se produira le 17 
mars â Toronto et le 2b â Mont­
réal. Aux États-Unis, Lorin Maa­
zel conduira l'ONF à Fitlsburgh 
le 18. et dans trois importantes 
métropoles: Los Angeles le I I , 
New York les 22 (Carnegie hall) 
et 25 (Avery Fishcr hall) et Wa­
shington (Kennedy centef) le 23 . ' 
Autres étapes: Palm Désert le 12, 
San Diego le 13, Pasadcna lé 1.4. 
Hartford le 19, New Havcn le 20 
et Greenvale le 24. 

^ A New York et Washington. 
l'ONF sera accompagne par le 
violoniste soviétique Vladimir 
Spivakov dans le concerto pour 
violon de Tchaikovsky. La sopra­
no allemande Hildegard Bchrens 
sera la soliste du concert du 22 à 
New York (air de Leonore de 
« Fidelio» de Beethoven). 

P D O M M C A 
BARRY DOUGLAS pianiste 
«L'un des plus prodigieux pianistes de sa génération» 

T H E L O N D O N Timës 

LUND119 MARS 1990, 20 h 
B E R G , BEETHOVEN, BRAHMS. C H O P I N 

Collaboration: 

Bell nt n i t f t o m 

f t t t c j N n 

Théâtre Maisonneuve Place des Arts 

P R O M U S I C A 
3 4 5 0 , S t - U r b a i n , 8 4 5 - 0 5 3 2 
1 6 $ , 1 2 $ , 7 $ ( é t u d i a n t s ) 

Roservotiohs lolephonii iues -
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais (lé service 
RedQvance de 1 S 
s.iu tout Ijîflpt ifc pfuS de Î0 S 

H A R L E S D UTOIT 

V O U S I N V I T E 

LES CONCERTS AI Fi C A N AD A 

12 el 19 mars. 20h00- . . 

CHARLES DLTOIT,. 
Chef 

MARC-ANDRÉ HAMELIN 
Piano 

EN PASSANT PAR LA BOHÈME 
M u s i q u e b r i l l a n t e , romanesque; -

et envoûtante... 
S o i r é e magique 

Billets : 36S?. 26*. 208. 8$ 
( ' i M ' O T N M A N I T I T A I N ' S T I T ' W S I O N J . A . D R S R X E 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL CHARILSIX IOII 

Salle Wilfr id-Pellet ier ( 5 1 1 ) HJli - l iJ 12 
PLD( R D E S A r î t , ' 1 

K V I L . V A N R R «!•• \ $ >UR ULUL BILLFL RI»* PLLLR I L * 1 0 $ , 

• »• • • 
• •. • • •• » • 

CKAC73 
F I A J D K ) C L T T 

:::::HH:: •̂ •7' 

AVRtt-

les 
Ciorme 
la 

chanteurs de 

lune 
•êfe ô la 

Blackle 
op 

du 

et White 
Plusieurs autres.,., 

Salle Wîlfrîd-Pelletier Réservat ions t( j lopho(i i ( |uus: R c d e v a i u o do 1 S 

Place des AftS 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 * * s ( ' ° s u r t o u t bil let de plus do 1 0 $ . 

THÉÂTRE 21 AU ^ ^ ^ T C K E T R O N • 
TELETR0N 

ST" DENIS 2 RU9E°ST-DENIS 25 MARS 288-2525 > 
. (Frais de service) 
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Fernand Nault : vingt-cinq années avec les Grands Ballets 
• 7 » 

B R É N I E L 

collaboration spéciale 

« j 
W ai des an­

ges un 
peu par tou t en 
vi l le ! » Lorsque 
Fernand Nault fait 
ses courses, il n'est 
pas rare que des 

jeunes l'interpellent pour lui rap­
peler qu'ils ont dansé le rôle d'un 
ange, d'une souris ou d'un enfant 
de la fête dans une des vingt-cinq 
productions de Cusse-Noisette. 

Fernand Naul t , dont les 
Grands Ballets canadiens souli­
gneront les 25 années de service 
lors d'une spectacle qui prend 
l'affiche a la Place des Arts ven­
dredi, creuse pour la Xième fois 
dans ses souvenirs. Depuis plu­
sieurs jours, les journalistes se 
succèdent à la porte de son petit 
bureau de la Maison de la danse 
où trône un tableau de Oktay. re­
présentant une scène du ballet 
Giselle. 

Un livre vivant 
Sur son bureau est posé The 

Buliet Cook Uook — une rareté 
— où figurent les recettes préfé­
rées des grands noms du ballet 
classique. L'entretien terminé, il 
partira â la recherche de lu recet­
te qu'il doit sélectionner en prévi­
sion de sa participation à une 
émission télévisée. «le voulais 
proposer le Banana Delight, mais 
ils avaient déjà fait quelque chose 
aux bananes il n'y a pas très long­
temps, lance-t-il avec simplicité. 
Les danseurs sont des gourmets, 
vous savez.» 

Doucement, sans jamais élever 
la voix, il rappelle ses débuts dans 
le Montréal des année 40, sa car­
rière new-yorkaise qui l'a amené 
à côtoyer les lerome Robbins, 
Maria Tallchief, Alicia Alonso, 
Alicia Markova et autres célébri­
tés du ballet. 

«('étudiais déjà depuis trois ou 
quatre ans, lorsque j 'ai vu une 
compagnie professionnelle pour 
la p remiè re fois, rappelle-t-il. 
Nous n 'ét ions pas payés, mais 
nous é t ions tellement motivés 
que nous ne sentions pas la fati­
gue. J'ai travaillé dans une phar­
macie, livré des journaux, vendu 
des fleurs pendant que je suivais 
des! cours, le soir. 

«(Nous n'avions rien, tellement 
rien que nous allions chez Johnny 
Brôwn. qui vendait des chaussons 
dans un petit local, pour voir les 
photos de danseurs affichées sur 
lesjmurs. À l'époque, rappelle-t-il. 

SB GttAe*né/e voca,/ 

Oeuvres de 
l a R e n a i s s a n c e i t a l i e n n e 

\ e t d u v i n g t i è m e siècle 

j D E M A I N , 1 5 h 
- Église St. John The Evangelist 
; 137, av. du Président-Kennedy 

(métro Placo-des-Arts) 
Billets adultes: 10» • Étudiants / Âge d'or: 5 1 

fiés.: 259 -7283 , 251 -1906 

150, rue Principale 
Saint-Sauveur (514) 227-8509 

Fernand Nault a créé t rente chorégraphies au sein des Grands Ballets. 
PHOTO MICHEL C RAVEL, U Presse 

pour danser, il fallait s'expa­
trier.» 

Le quart de siècle passe au sein 
des Grands Ballets a vu naître 
trente chorégraphies, sans comp­
ter les adaptations des oeuvres du 
répertoire. 

Des extraits de plusieurs d'en­
tre elles, dont Symphonie de 
psaumes (musique de Stravins­
ki ) , La Scouine ( Domin ique 
Tremblay ) et Incohérence (Pierre 
Flynn), seront dansés â la PDA. 
La version intégrale de Carmina 
Burana, une pièce majeure de son 
répertoire, occupera la deuxième 
partie de la soirée. L'ensemble vo-
cal Tudor et l 'Orches t re des 
Grands Ballets, dirigé par Rolf 
Bertsch. interpréteront la musi­
que de Cari Orff, 

J e unes Virtuoses 

(HT. ÀJeanderBrott 

CONCERT ANNIVERSAIRE 
ALEXANDER BROTT 

ENTREE LIBRE 

« Le choix des oeuvres a été dif­
fici le , concède-t- i l . l'ai voulu 
montrer des chorégraphies diver­
sifiées, qui rendent compte de 
tout l'éventail de ce que j 'ai fait, 
mais je n'ai pas cherche à bâtir 
une chronologie.» 

Le retour au bercail 
Ironiquement, c'est la création 

de Casse-Noisette qui amènera 
Fernand Nault, alors chorégra­
phe invité, â travailler au sein de 
la jeune compagnie montréalaise. 
Véritable championne du box-
office* reprise annuellement, la 
production n'a pas obtenu un suc­
cès immédiat. 

«Les gens ne connaissaient pas 
ça, souligne-t-il. Nous avons dan­
sé devant des demi-salles. Nous 
avons même donne des représen­
ta t ions à l ' a réna Maur ice-Ri­
chard, en 1966. pour nous rap­
procher des gens, qui associaient 
encore la Place des Arts à l'élite. 
Les vieux clichés du genre "Mon 
chapeau date de l'année passée, je 
ne peux pas encore porter ça pour 

aller au spectacle" avaient encore 
cours.» 

De passage à Montréal. Fer­
nand Nault, qui faisait alors car­
rière à l'American Ballet Théâtre, 
rencontre Ludmilla Chiriaeff lors 
dune réception, « l e me suis dit: 
"Elle va me demander de venir 
donner une classe à la compa­
gnie". La classe a dure 25 ans!» 
Retourne â New York, il reçoit 
une seconde demande de la fon­
datrice des Grands, venue lui fai­
re une peu de charme — «et Dieu 
sait qu'elle en a ! » — dans l'espoir 
de le ramènera Montréal. 

L'offre tombait â point. Ayant 

ECOLES 

\twus Virtuoses 

Uoma virttiosi 
dir.: AUxand+r Broa 

C O U R S D E R A D I O 

COLLÈGE DE FORMATION EN 
TÉLÉVISION ET RADIO C.F.T.R. 

(fondé par Henri Salnt-Georgos) 
Contenu: animation, information, publicité, dic­
tion, narration mise en ondes, demo. 

Té l . : 8 4 3 - 4 3 2 1 
1500, rue Stanley, suite 336 
Montréal, Québec H3A 1RS 

Permis du ministère de 'Education CP0136 

ANIMAUX EN MUSIQUE 

J I C I L A U Z O N 

CE SOIR et 16-17 mars 20 h 30 | 

A V E N I R j 

S Y L V A I N L E L I È Y R E 
30-31 mars 20 h 30 

/ AT f V 
J » v 

LYNE FORTIN, soprano 
Programme: 

Oeuvres d'Alexander Brott 

"RituaT 
"Sholar", sol. DENIS BROTT, violoncelle 

"Songs of Contemplation" 
dir. BORIS BROTT 

sol. LYNE FORTIN, soprano 
aeCon(^Cnt)qo« ,'pourperajssxyielcor^ 

sol. FRANÇOIS AUBIN 

MERCRED114 MARS, 20h 
S A L L E R E D P A T H 

(Campus Université McGill) 

t 

5 H C Û . 
Société de musique contemporaine du Québec 
Walter Boudreau, directeur artistique 

* P i e r r e B o u l e z 
? Éclat/multiples ( 1 9 6 5 / . . . ) , Première canadienne 

• 12 Notations pour piano ( 1 9 7 8 , rev . 1 9 8 5 ) , 
Première canadienne-

Messagesquisse ( 1 9 7 6 / 1 9 7 7 ) , Première canadienne 

\3 improvisations sur Mallarmé ( 1 9 5 8 / 1 9 6 2 ) 

Sharl Saundars, soprano — Louise-Andrée Baril, piano 
Aïoin Aubut. violoncelle — Ensemble de la SMCQ, direction. Walter Boudreau 

J e u d i , 1 5 m a r s 1 9 9 0 , 2 0 h — Sa l le C l a u d e - C h a m p a g n e 
* 220. avenue Vincent-D'lndy. Outremont — MÉTRO ÉDOUARD-MONTPETIT 
j Billets: 18 S, étudiants & â g e d'or: 10 $ — Réservations : 843-9305 

n 
} ' % x * . t « J Les Arts du Maurier Ltée 

Rameau: La Poule 
Vivaldi: "Il Cardellino" 
Soliste: Dr. JACK COHEN, siflleur 
Bartok: La Danse de l'Ours 
Rimsky-Korsakov: Le Vol du Bourdon 
Saint-Satins: Le Carnaval des Animaux 
LUBA et IRENEUS ZUK pianos 
Narrateur: ALBERT MILITAIRE 

COMMANDITÉ PAR LA SOCIÉTÉ 
ZOOLOGIQUE DE MONTRÉAL 

Patron honoraire: David Lank 

JEUDI SOIR, 22 MARS, 20h. 
Billets: 15 S 

En vente à la Société Zoologique de Montréal 
2055, rue Peel (845-8317) 

CATHEDRALE CHRIST CHURÇH 
riu* Sic (.'ntlu'iiiû* (il nu lô I m o n ) 

C O U R S R A D I O - T E L E 
Une carrière d'avenir 

Oui. avec le cours pratique et 
complet d'animation publique de 

COMMUNICATIONS 
JACQUES LE PAGE 

CJLP (514) 355 -5771 
Permis Ou ministère de l'Education CPQ-141 

Y O G A 
M É D I T A T I O N 

• PENSÉE POSITIVE 

e TECHNIQUES ANTI 
STRESS 

DÉBUT: 19 MARS 

8 semaines: 65$ 
8 cours de 1 h 30 

par semaine 

( M é t r o Laurier , sor t ie sud) 

CORP. L'AUMISME 
(sans but lucratif) 

598-5282 

117 MARS/21 h 
Sodo (270 7848' el Ticketron 

Connaissance de soi 
Cours de natation offerts à 
des adultes qui ont très 
peur de l'eau 
Groupe de 6 personnes 
Session de 6 samedis matin 
(de 10 h à 11 h 30) à partir 
du 7 avril 1990 
Inscription maintenant: 4 0 $ 
Coût: 160$ 
Rens . : Lucie T r u d e a u 

7 3 7 - 4 9 8 1 

fait ses premières armes en choré­
graphie â Louisvil le, au Ken-
tucky, il souhaitait s'y consacrer 
plus intensivement. «Le climat 
était excitant , raconte-t-il. On 
sentait Expo 67 approcher. Ça a 
débouché sur la création de l'Oi­
seau de feu% Géhenne, Carmina 
Burana et sur une grande tournée 
américa ine .» Suivront la Sym­
phonie de psaumes, présentée à 
l'oratoire en I969, et Tommy. 
composée sur la musique des 
Who, qui a amené à la danse de 
nombreux garçons. 

Ludmilla Chiriaeff. qui cumu­
lait la direction artistique et celle 
de l'école, en plus de composer 
les oeuvres, accueille avec soula­
gement ce collaborateur dont la 
fidélité ne faillira pas. Restée seu­
le au poste en 1 9 8 8 , Linda 
Stearns, directrice artistique au­
jourd'hui retirée, faisait égale­
ment appel à son expérience en le 
nommant conseiller artistique. 

Entre ces deux dates, il u occu­
pé de multiples fonctions au sein 
de l'école et de la compagnie, 
s'est éclipsé une année pour assu­

mer la direction artistique du Co­
lorado Ballet et «reprendre son 
souffle»! «Oui, c'est vrai, con­
vient-il avec modestie, je suis un 
homme solide. Et fidèle. Après 
tout, j 'ai passé 20 ans à l'Ameri­
can Ballet Théâtre et 25 ans aux 
Grands Ballets.» 

E X P O S I T I O N 

VICTOR 
LALLOUZ 

«écris ce chant pour toi» 

Vernissage 
Lo morcrodi Rmars à 19 krt. 

L'eipoiilion sa continue au S avril 

G a l e r i e d e l a C i t é 
1511 , St- Jacques Ouest 

Suite 201 
Tél . : 937-1805 

A V O I R 
Bijoux contemporains de la 

République fédérale d'Allemagne 
en collaboration avec le 

G O E T H E -

I N S T I T U T 

Montréa l 

y 

V 

Jusqu 'au 18 mars 1990 
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CHATEAU 
DUFRESNE 
Musée des arts 
décoratifs de Montréal 
Angle Pic-IX et 
Sherbrooke 

(514) 259-2575 

Ouvert du mercredi 
au dimanche, 
d e 1 1 h à 1 7 h 

Café - Boutique 

i f * * * * » • 

! 

• > 

• . ^ • a M a a M a V B H H B B H M P a a W V W h t l 

lames Wilson Morricc, Effet de nei^e. Montréal* 1906 

\ l ne exposition organisée par le Musée du Séminaire de Québec 
t . -

MUSEE 
DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL 

1 6 f é v r i e r — 1 5 a v r i l 1 9 9 0 

D u m a r d i a u d i m a n c h e d e 1 0 h à 1 7 h 

V i s i t e s c o m m e n t é e s l e s d i m a n c h e s à 1 3 h 3 0 

e t l e s m e r c r e d i s à 11 h 3 0 

[ 1 T 1 ) . rue Sherbrooke ouest (métro GuyConcofdia) 

Renseignements: ( 5 H ) 285-2000 
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DANSE 

Les Ballets Trockadero de Monte Carlo 

PUBLICITÉ 

m j f u • • 

Pétition à Monsieur André Chagnon, P.D.G. de Vidéotron, 
pour une émission «Au-delà du connu» avec Normand Pinard 

Monsieur André Chagnon. 

Vous truuterez ci-joint une pétition de 140 signatures. 

Nous aimerions vous faire part de notre ardent désir de revoir sur les ondes de la télévision 
communautaire (canal 9), le retour d'une émission intimée «Au-delà du connu» qui était 
animée par Monsieur Normand Pinard. 

Par le passé, nous avons tous énormément apprécié cette émission qui nous a permis de 
comprendre le sens réel de la vie. Normand Pinard est un communicateur exceptionnel qui 
peut aborder tous les sujets et traiter de tous les thèmes avec un brin de génie. 

Comme vous le savez, le canal 9 a pour mandat d'offrir une programmation alternative répon­
dant aux besoins de la communauté. Nous sommes de toutes les professions, de tous les âges, 
issus de tous les milieux sociaux, nous sommes de Montréal, de Laval, de Longueuil et de 
d'autres régions. Nous sommes tous abonnés de Vidéotron, ce qui représente un capital de 
plusieurs milliers de dollars. 

En ce jour, votre public vous demande, â vous Monsieur Chagnon. de remettre à la grille 
horaire du réseau «ïnter 9*> de Vidéotron, l'émission si attendue de Normand Pinard. 

Merci de votre attention. 
Dans l'attente d'une réponse favorable. 

SYLVIE TÉTREAULT 
Titulaire de la pétition 
Montréal, le 10 mars 1 9 9 0 
(téléphone: 329-4026) 

AVIS A U X A R T I S T E S P R O F E S S I O N N E L S 
E N A R T S V I S U E L S 

C O N C O U R S N A T I O N A L D ' I N T É G R A T I O N D E S A R T S A L ' A R C H I T E C T U R E . 

PROJET: SIÈGE SOCIAL DE LA RÉGIE DE L 'ASSURANCE 
A U T O M O B I L E DU Q U É B E C 

L e m i n i s t è r e d e s A f f a i r e s c u l t u r e l l e s , e n c o l l a b o r a t i o n a v e c la R é g i e d e I a s s u r a n c e 
a u t o m o b i l e d u Q u é b e c , a n n o n c e l a t e n u e d ' u n c o n c o u r s n a t i o n a l à l ' i n t e n t i o n d e s 
a r t i s t e s p r o f e s s i o n n e l s e n a r t s v i s u e l s p o u r c r é e r u n e s c u l p t u r e q u i s e r a i n t é g r é e à 
l ' a m é n a g e m e n t e x t é r i e u r d u n o u v e a u s i è g e s o c i a l d e la R é g i e , s i t u é a u c o m p l e x e d e la 
g a r e i n t e r m o d a l e d e Q u é b e c . 

L ' o e u v r e v i e n d r a m a r q u e r l ' e n t r é e p r i n c i p a l e d e l ' é d i f i c e e t s ' i n t é g r e r à u n a m é n a g e m e n t 
c o n ç u s o u s f o r m e d e p l a c e p u b l i q u e . 

B U D G E T : 1 1 6 0 0 0 $ p o u r l ' e x é c u t i o n d e l ' o e u v r e d a r t . 

U n j u r y r e t i e n d r a c i n q ( 5 ) c a n d i d a t u r e s p a r m i c e l l e s q u i s e r o n t s o u m i s e s . L e s f i n a l i s t e s 
s e r o n t i n v i t é s à p r é s e n t e r u n c o n c e p t d e l ' o e u v r e p r o p o s é e . U n e s o m m e d e 5 0 0 0 $ s e r a 
a l l o u é e à c h a c u n p o u r p r é p a r e r la p r é s e n t a t i o n d u p r o j e t . 

C O N D I T I O N S D 'ADMISSION 

• Ê t r e u n a r t i s t e p r o f e s s i o n n e l o u u n e a r t i s t e 
p r o f e s s i o n n e l l e e n s c u l p t u r e : 

• A v o i r la c i t o y e n n e t é c a n a d i e n n e o u le s t a ­
t u t d ' i m m i g r a n t r e ç u e t r é s i d e r a u Q u é b e c 
d e p u i s a u m o i n s u n a n : 

• I n f o r m e r le M i n i s t è r e p a r é c r i t , avant le 6 
avril 1990, d e s o n i n t e n t i o n d e p a r t i c i p e r 
a u c o n c o u r s : 

• F o u r n i r u n c u r r i c u l u m v i t a e e t d i x ( 1 0 ) d i a ­
p o s i t i v e s d e s e s r é a l i s a t i o n s m a j e u r e s l e s i 
p l u s r é c e n t e s . 

* •% + 

J. . . 'Faire parven i r sorr dossier a u : 
S e c r é t a r i a t d e l ' i n t é g r a t i o n d e s a r t s à l ' a r c h i t e c t u r e 

; 2 2 5 . G r a n d e A l lée Est 
; — B l o c B . [ 4 e é t a g e 
• ' Q u é b e c / Q u é b e c ) 

' Ë 1 R 5 G 5 
P o u r r e n s e i g n e m e n t s : N i c o i e G e n ê t (418 ) 6 4 4 - 7 1 7 6 QUÉBEC u c i 

DES CHORÉGRAPHIES DE DANNY GROSSMAN 
AUX BALLETS TROCKADERO DE MONTE CARLO 

• Dans le cadre du mois de la 
danse organise» au Centre Saidye 
Bronfman, la Danny Grossman 
Dance Company donnera deux-
représentat ions, samedi et di­
manche en matinée. Six choré­
graphies, créées ent re 1976 et 
1987, seront au programme soit 
Divine A/r( mus. de Gordon Phil­
lips), Scherzi (lean Baptiste Ar-
ban ). la Valse ( Maurice Ravel ). 
Curious Schools of Theatrical 
Dancing ( François Couperin ), 
Couples (Tcrry Riley ) et Inching 
(musiaue populaire du Zimbab­
we). Né en Californie. Grossman 
a évolue pendant dix uns au sein 
de la Paul Taylor Dance Compa­
ny, avant de venir s'installer à 
Toronto. Ses chorégraphies gravi­
tent fréquemment autour de pré­
occupations socio-politiques. Cer­
taines sont également empreintes 
de poésie et d'humour. La compa­
gnie existe, sur une base perma­
nente, depuis 1977. 

«Mon truc en plumes»* 
Les B a l l e t s T r o c k a d e r o de 

Monte Carlo sont en ville ce soir, 
histoire de faire, à coup de petits 
battus et de grands vainqueurs. 
un pied de nez aux oeuvres du ré­
pertoire. Au lever de rideau, la 
troupe entraînera les spectateurs 
In Kazmidity, un «royaume fémi­
niste habité par les âmes de balle­
rines aux aspirations non épa­
nouies». Viendront ensuite le Cy­
gne noir, emprunte au ballet créé 
par Marius Pctipa sur la musique 
de Tchaikovski, et Isadora De-
constructed, inspiré d'un solo de 
la grande Isadora Duncan bâti sur 
une suite de valses de Brahms. 

' 

- ' . u \ * j . 

Sur une chorégraphie de Danny Grossman 

Pas de quatre célèbre à sa façon la 
chorégraphie de Iules Perrot qui 
réunit sur scène, en 1845, quatre 
des grandes ballerines du temps. 
Compte tenu de leur âge avance. 
Marie Taglioni. Carlotta Grisi, 
Lucille Grahn et Fanny Cerrito 
ne seront cependant pas de la dis­
tribution cette fois. École de bal­
let, un hommage aux grandes 
écoles de danse ce bas monde, 
complète le programme. 

É C O L E N A T I O N A L E 

DE C I R Q U E 

JACOUES 

et 
son 
o r c h e s t r e 
(8 musiciens) 

Fredèrlque 
(chanteuse i 

Le Balajac 
TOUS LES SAMEDIS SOIRS 

429, ave. Viger est (coin rue Béni) 
Montréal 

• O n y d a n s e . . . 
d u m u s e t t e à la L a m b a d a 

• O n s ' y r e s t a u r e 

Réservations et renseignements: 

8 4 5 - 0 0 0 0 

001 
ARTS D U CIRQUE 

P r o g r a m m e d ' E n s e i g n e m e n t 
P r o f e s s i o n n e l C o l l é g i a l ' 

A D M I S S I O N 
Saison 1990-1991 • . 

Date limite: 13 avril 1990 
4 1 7 , rue Berri. Montréa l 'Québec ) 

H 2 Y 3 E 1 
Té! ( 5 1 4 ) 9 8 2 - 0 8 5 9 . . 

L Ecole Nationale de Cirque est subvenu • 
tionnée par le Ministère des Affaires 
Culturelles du Québec, et par le Ministère 
des Communication i du Canari i 
Permis crtr.seignerru-rit no 749-937 

REGARDEZ 
C U E R V O 

avec Kim Yaroshevskaya et Nelson Villagra 
D e m a i n à 1 9 h 3 0 a u C i n é - C i n é m a d e R a d i o - Q u é b e c 

VOUS NOUS DITES VOTRE APPRÉCIATION DU FILM... VOUS CHOISISSEZ LE MEILLEUR 
COMÉDIEN ET LA MEILLEURE COMÉDIENNE... 

SAN 

3 5 

Vacance* Can.jdi>n Vancouver 
Et pour chacun des 9 films présentés. vou< 

pourriez gagner un voyage pour 2 personnes b Vancouver 
(transport cerien, hébergement 1 nuits, automobile S jours) 

Rome 
Ou encore, le grand pnx du concours-, 
un voyoge pour 2 personnes a Rome (transport cerien 
hébergement 7 nuits, transferts oeroport-noteî) 

i — C U E R V O 
L e f i l m : m o y e n • b o n *Z t r è s b o n • 

L e m e i l l e u r c o m é d i e n : 

L a m e i l l e u r e c o m é d i e n n e : 

N o m : . 

i 
i 
i 

Age: 

A d r e s s e : 

. T é l é p h o n e : 

\ucances Caividi>rC - ï J £ 
" -• * l m i t . 

1 
8 
I 
I 

Faites patvenir vos réponses à l'adresse suivante: 
CKAC, CONCOURS LES GRANDES PREMIÈRES. C.P. 7 4 7 4 , Succursale " A " , Montréal (Québec) H3C 4A9 
• Mentionner le titre du film dans le coin supérieur gauche de l'enveloppe. 
' Date limite pour participer: le 26 mars. 
• Le gagnant ou la gagnante sera annoncé(e) a l'émission "Le Clap" du 1 avri l . 
• Règlements do concours disponible! a Radio-Quebec, au» tîntirni du rtStOU î*lemedio «t ou journal lo Preise. 

CKAC 73 
>urt* r »,*>.-

AAA+X2b C H f f w ô S 

C H L N 9 5 5 C K C H 9 Ç , " ' 

R a d i o 
Q u é b e c 

Vacances Canadi>n 

C'est autre chose et c'est tant mieux. 

•% 
i 
j 
( 
.1 
.» 
f 
4 
X 
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TÉLÉVISION 

pouvoir, ou i . . . mais dans des conjonctures difficiles 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

L es femmes ont 
a t t e i n t des 

sommets dans le 
joyeux inonde de 
la télévision. Mais 
dans le milieu, on 
regarde leurs pro­
m o t i o n s c o m m e 

un cadeau souvent empoisonné. 
On entend des réflexions du gen­
re: «Andréanne Bournival a été 
nommée â la direction des pro­
grammes de Radio-Canada â un 

moment terrible de l'histoire de 
la Société. Budgets coupés, aban­
don du mandat au profit du com­
merce. Pas un homme ne voulait 
de la job.» 

Même réflexion sur l'accession 
de Françoise Bertrand à la prési­
dence de Radio-Québec. 

C'est un fait que l'accession des 
femmes au pouvoir arrive â un 
moment où la conjoncture est dé­
primante: subventions gouverne­
mentales réduites, budgets publi­
citaires à partager entre plus de 
joueurs, concurrence accrue, et 
puis la récession qui fait peur au 
monde. Elles ne peuvent même 
pas se payer la nostalgie du bon 
vieux temps où Radio-Canada et 

mm 

De Martine à Evelyne 
• Lise Payette ne s'en cache 
pas. Elle écrit des téléromans 
dont les femmes sont les héroï­
nes. Elle est la seule auteure à 
avoir ce parti-pris féminin. 

L'ouverture du Signe de feu 
est remarquable. On y voit 
Martine rouler en voiture alors 
que lean-Paul prend l'autobus. 
En finale, c'est lui qui apporte 
le café. On voit tout de suite 
qui mène dans le ménage. 

Martine Poliquin a dans ce 
téléroman le rôle le plus «nou­
velle génération». Co-proprié-
taire de l'entreprise, elle mène 
la compagnie de communica­
tions vers les sommets. En en­
gageant notamment ses amies. 
Au lieu de se faire épouser par 
Hubert, qui lui avait fait un 
enfant, elle a obtenu de lui ce 
partenariat beaucoup plus soli­
de qu'un mariage. 

Martine est une forte femme 
qui est en train de planifier 
l'éviction de son ex de l'entre­
prise. 

El en plus, elle a deux jeunes 
enfants. Superwoman en per­
sonne, quoi. 

Le plus drôle, c'est que Mar­
tine a réussi à transformer ce 
tombeur de lean-Paul en petit 
chien domestique. Le vilain 
lean-Paul, devenu un héros 

chez les téléspectateurs sans 
que Mme Payette l'ait vrai­
ment voulu, est tenu sur une 
laisse fort courte. II fallait voir 
la scène de séduction où Marti­
ne s'est finalement emparée de 
lean-Paul. Une pièce d'antho­
logie . Les employés de La 
Presse m'en ont parlé pendant 
des s ema ines dans l 'ascen­
seur... 

Mme Payette écrit des télé­
romans pour changer les men­
talités, dit-elle, ajoutant qu'elle 
a plus de pouvoir maintenant 
qu'à l'époque où elle était mi­
nistre. 

On pourra en discuter long­
temps dans les chaumières. 
Toujours est-il que dans les 
concours de popularité comme 
la Rose d'Or ou le Métrostar. 
c'est Andrée Boucher qui l'em­
porte haut la main. Andrée 
Boucher qui interprète le rôle 
d'Evelyne, la femme battue de 
la série. C'est avec elle, pas 
avec Nathalie Gascon, que les 
Québécoises s'identifient le 
plus! 

Incidemment. Lise Payette a 
vendu son projet de téléroman 
féminin à Radio-Canada au 
moment où un homme. Ri­
chard Martin, dirigeait le ser­
vice des dramatiques. 

T A X E E T S E R V I C E 
E N S U S 

COIN SPECIAL 
ET CLOWN POUR 

ENFANTS 

Pour informations: (514) 288-6666 
3625 , Avenue Du Parc, Mtl Qc H2X 3P8 

Télé-Métropole étaient toutes 
seules sur lu roulette, Radio-Ca­
nada largement subventionnée, 
Télé-Métropole riche â craquer 
de ses revenus commerciaux. Par­
ce qu'à cette belle époque, aucune 
femme n'avait même le droit de 
rêver de diriger ces belles grosses 
entreprises. 

Dans un contexte de lutte pour 
la survie, on comprend un peu les 
femmes de s'affairer d'abord à 
colmater les brèches avant de 
s'engager dans des luttes pour 
l'égalité. 

«On confie souvent aux fem­
mes des missions impossibles que 
bien peu d ' hommes accep te ­
raient. Les femmes acceptent , 
parce qu'elles n'ont pas le choix. 
La seule façon de monter, c'est de 
prendre des postes sur la corde 
raide.» Voilà une opinion enten­
due souvent dans des conversa­
tions de femmes. 

On retrouve le même son de 
c loche chez Marie- |osée Ray­
mond, une des rares productrices 
de cinéma et de télévision. Elle a 
notamment produit Les Tisse­
rands du pouvoir. 

«Quand on m'a demandé de 
présider le groupe de travail des 
industries culturelles sur la ques­
tion du libre échange, je sais que 
des gars avaient refusé, l'ai eu à 
travailler avec des gens comme le 
ministre John Crosby et le négo­
ciateur Simon Riesman, qui ne 
sont pas précisément faciles avec 
les femmes. On a réussi à extraire 
les productions culturelles de 
l'accord du libre échange. Mais ça 
n'a pas été facile.» 

Mme Raymond évoque le passé 
pas si lointain, I969, où on a ins­
crit comme producteur au généri­
que du fitm Les Chats bottés le 
nom du comptable Plessis-Bélair 
(elle a oublié son prénom) alors 
que c'est elle qui avait produit le 
film. «Un nom masculin, ça fai­
sait plus sérieux pour la compa­
gnie Onyx Films pour laquelle je 
travaillais à l'époque.» 

Elle signe maintenant ses pro­
ductions (son mari Claude Four-
nier^st président de Rose Films, 
elle est la secrétaire-trésorière), 
mais elle admet que les femmes 
ont encore des problèmes. 

« Et souvent avec d'autres fem­
mes, dit-elle, l'ai parfois du mal à 
persuader une secrétaire de me 
passer son patron au téléphone. Il 
m'arrive de demander à Claude 
d'appeler à ma place.» 

Lise Payette rêvait cette année 
de produire une grande émission 
spéciale sur le cinquantenaire du 
vote des femmes au Canada. Ra­
dio-Canada a refusé le projet. 
«Mais Radio-Canada a accepté au 
même moment un téléroman sur 
la boxe», proteste-t-elle. 

Justement, Direct au coeur sera 
produit par. . . Marie-Josée Ray­
mond. Mais elle jure que ce sera 
plus mythique que violent. 

À Télé-Métropole, la vice-prési­
dente Claire Samson. qui fré­
quente des groupes de femmes-
patrons, constate que souvent les 

femmes vont accepter des hauts 
postes sans discuter des condi­
tions. « Les hommes sont bien dif­
férents, dit-elle, parce qu'ils ont 
une plus longue habitude des pos­
tes de commande.» 

Mais elle ajoute que les styles 
de gestion tendent peu à peu à se 
rapprocher. Les femmes appren­
nent de plus en plus les «games 
de pouvoir», alors que les hom­
mes commencent à être plus por­
tés sur les relations humaines. En 
bout de ligne, dit-elle, les patrons 
hommes et femmes tendent à gé­
rer de la même façon.» 

À TOS, une gestion féminisée 
Diane Legris était cadre à CF 

Cable avant d'être nommée vice-
présidente à la programmation de 
Télévision Quatre Saisons. Dans 
le milieu, on a aussitôt commen­
té: «Elle ne connaît rien en pro­
grammation télévision. Encore 
une femme qui prend un risque!» 

Mme Legris n'a pas du tout la 
même opinion. «Si un autre ré­
seau m'avait offert le poste, j 'au­
rais hésité. Mais CF Cable et TQS 
font part ie du même empire . 
Mon patron Paul Chamberland 
connaissait mes capacités. Il ne 
m'aurait pas nommée s'il n'avait 
pas cru en moi.» 

Elle ajoute: «Les femmes ne 
craignent pas de relever des défis 
et de mettre les bouchées dou­
bles». Cette capacité de travailler 
fort est en effet un des atouts 
principaux des femmes. 

Mais récemment, Mme Legris a 
remercié une de ses adjointes à la 
direction, Michèle Raymond. Et 
la solidarité féminine, alors? 

Mme Legris m'attendait dans le 
dé tour : « J e viens de nommer 
deux femmes à la d i r e c t i o n . 
Louise Bouthi l le t tc s'occupera 
des magazines (l'ancien poste de 
Mme Raymond) et Manon Veil-
leux des dramatiques. Et depuis 
un an, Marie Toussaint est direc­
trice des variétés. En fait, la direc­
tion de TQS comprend mainte­
nant quatre femmes et deux hom­
mes.» 

Andréanne Bournival. la direc­
trice des programmes de Radio-
Canada, ne cache pas qu'elle pas­
se une année difficile. 

«Quand j 'a i été nommée, dit-
elle, je comptais sur deux femmes 
brillantes autour de moi: Claire 
Samson et Huguette Marcotte. El­
les sont toutes deux passées â 
Télé-Métropole au début de l'an­
née dernière.» 

Elle est arrivée au pouvoir... 
Elle m'arrête: «Est-ce qu'il y a 

des femmes qui t'ont dit qu'elles 
avaient le pouvoir?...» 

Elle est devenue directrice des 
programmes au moment où beau­
coup de gens d'expérience pre­
naient leur retraite (dorée, et qui 
donne souvent le coup d'envoi à 
une nouvelle carrière), remplacés 
par une relève souvent inexpéri­
mentée. Dans une entreprise où 
l'intrigue règne. Et où l'insécurité 
devant l'avenir et la montée des 
privés énervent tout le monde. 

Andréanne Bournival 

Marie-José Raymond 

1 V S A L O N I N T E R N A T I O N A L D E 

LIVRES 

MEDIUMS 

. ASTROLOGIE 

I' 

CHIROLOGIE 

"CtrAtRVOYANCE -

BIORYTHMIE 

MEDITATION 

NUMEROLOGIE 

REINCARNATION 

ESOTERISME 
ET DES ARTS 

SANTE 

HEALING 

DIVINATOIRES 
D E M O N T R E A L 

AURAS Prix d ' e n t r é e : 9 m a r s 
A d u l t e s : 6 $ 1 0 m a r s 
A i n è ( e ) : 4 $ H t n a r s 

1 6 h - 2 3 h 
11 h - 2 3 h 
11 h - 1 9 h 

• C o n f é r e n c e s et 
d é m o n s t r a t i o n s c o n t i n u e s • 

P L A C E B O N A V E N T U R E 

^ de crabe Qfe 

POULET AU CRABE 
Une poitrine de poulet 
recouverte de crabe et 
nappée d'une sauce 

hollandaise. 

Du crabe avec des biftecks...du crabe avec du poulet...du crabe avec du crabe 
Laissez-vous emporter par la vague! Nos soupers au crabe sont servis, 

bien sûr, avec du bon pain chaud, les 60 régals de notre table de crudités, 
un légume, du riz et une tarte aux pommes. 

Du crabe et encore du crabe...le soir, du lundi au jeudi. 
Mais faites vite! La vague ne fait que passer. 

' e Tuckerl 

BIFTECK AU CRABE 
Un bifteck de surlonge 
rehaussé de crabe et 
nappé d'une sauce 

hollandaise. 

CRABE ET BIFTECK 
De délicieuses pattes 

de crabe des neiges d'Alaska 
accompagnées d'un bifteck 

de surlonge bien tendre. des neiges d'Alaska. 

RIEN QUE DU CRABE 
Pour les puristes, 

une généreuse assiette 
de pattes de crabe 

1295$ 1495$ 1695$ 
Chez la Mère 

a r a TUCKER 
Rosbif • Fruits d e M e r • Gri l lades 

C E N T R E - V I L L E : 1175 , p l a c e du Frère André 8 6 6 - 5 5 2 5 S T - L A U R E N T : 6 9 7 1 , c h e m i n C ô t e - d e - L i e s s e 7 3 7 - 0 0 9 2 
(à 5 min. de Decario, sortie Hickmoro) 

Si des oeuvres comme L'Hérita­
ge et des animateurs comme Ber­
nard Derome font le bonheur d'à 
peu près tous les téléspectateurs, 
des aventures comme celle de 
CTYVON ont des effets désasr 
t reux. Quand el le a s igné le 
contrat de CTYVON, Andréanne 
Bournival croyait avoir des atouts 
dans son jeu, notamment le suc­
cès passé et l'expérience de l'équi­
pe d'Yvon Deschamps. On con­
naît hélas le reste de l'histoire. 
Mme Bournival a lu les éditori-
aux où CTYVON était associé au 
déclin de Radio-Canada. Dépri­
mant. 

« |e n'ai jamais été carriériste, 
dit-elle. Je ne voulais pas être di­
rectrice des programmes. S'il y 
avait eu un candidat idéal, j 'au­
rais été bien contente d'être son 
adjointe.» 

La compétence d'abord 
Françoise Bertrand, présidente 

à Radio-Québec, a nommé deux 
vice-présidents masculins depuis 
son arrivée l'année dernière. H y 
avait déjà deux hommes vp en 
place. 

« Je me suis assurée qu'on scru­
terait le marché pour des candi­
datures de femmes. Mais le choix 
final s'est fait sur la compétèri: 
ce.» : : ; : 

On sait qu'un des nouveau^ 
vice-présidents a quitté l'entrepri­
se en janvier, à peine six mois 
après son arrivée. 

Mme Bertrand a accepté le pos­
te en sachant que l'existence de 
Radio-Québec est toujours remise 
en question au gouvernement. 
Donc, pour elle, la première tâ­
che à accomplir était, comme elle 
dit, de «refocusser le rôle de la té­
lévision éducative». 

Elle constate que certains mé­
tiers à Radio-Québec, les techni-

Le Cercle des Artistes 

Peintros du Québec 

invite tous les artistes en art visuel 
à présenter leurs oeuvres au Sa­
lon du printemps MIR ART BEL 
1990 qui se tiendra à l'aéroport 
Int'l d e Montréal à Mirabel, du 21 
avril au 6 mai 1990. Tous les mé­
diums sont acceptés. 

Vous désirez faire partie de cet 
envoi du printemps, e t / o u devenir 
membre du Cercle? 
Informations: (514)662-0271 

(514) 688-8015 

I 
%i m -
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qucs comme la réalisation, com­
prennent peu de femmes, alors 
que les métiers cléricaux sont ma­
joritairement féminins. «J'ai par­
lé d'une politique d'accès à l'éga­
lité», dit-elle. 

Du côté de la programmation, 
s'il n'y avait pas eu de femmes à 
l'écran de Radio-Québec, elle y 
aurait vu. Mais elle ne voit pas de 
carence de ce côté. 

Par contre, elle est désolée du 
départ de sa vedette Claire La-
marche, «le la comprends de vou­
loir élargir ses horizons. Ce n'est 
sûrement pas moi qui vais la blâ­
mer. Mais il ne sera pas facile de 
trouver une succession à Claire 
La m arche.» 

Françcoise Bertrand (sur la 
photo à gauche) e t Claire 

Samson 

"... ' 
,R. * 9 £ 

Pourquoi 
pas une 
Castonne? 

Si II y A B I E N des J E U X - q u e s ­
T I O N N A I R E S a notre télé. Au­
cun, toutefois n'est animé 
par une F E M M E . Pourquoi? 

lionne question, comme 
le sont toutes les questions 
Q U I n'ont pas vraiment de 
R É P O N S E . E S T - c e parce que le 
fait D E mener un jeu est per­
çu comme U N E activité mas-
cul I N E ? Ou que donner de 
L ' A R G E N T ou des prix est for­
cement un attribut mascu­
lin, le rôle traditionnel des 
femmes étant d'en deman­
der? 

Peut-on imag ine r une 
Roue chanceuse où un hom­
me tournerait les lettres et 
une femme distribuerait les 
cadeaux? Peut -ON imaginer 
une G A S T O N N C Q U I gagnerait 
300 0 0 0 $ par an pour ani­
mer Une paire d'as? Les as 
étant masculins au départ, 
c'est difficile, non? 

Pendant longtemps, les 
sports furent une chasse 
gardée masculine. Mainte­
nant, on y voit Marie-Josée 
Turcotte et D A N I E L L E Rain-
ville. 

Mais les Q U I Z n'ont pas 
encore souhaite «Bienve­
nue aux dames». C'est la 
dernière taverne des ondes. 

LA HONDA CIVIC DE VOTRE CHOIX 
ET VOTRE VEDETTE DE RÊVE La Civic familiale 

CP.X 

Berline Civic LX 

Civic hatchback SI 

La Civic familiale 

SINON... 10 000 $ 
* 4 RELEVE LE DEFI!!! 

IPTANT DANS LE COFFRE À GANT! 

* 
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Retourner co coupon - réponse d "Concours . 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES" 

O F F R E N T À 3 0 0 P R I V I L É G I É S D ' A S S I S T E R À L ' I N V A S I O N des m r 
VERSION FRANÇAISE 

À L A R E P R É S E N T A T I O N S P É C I A L E D U J E U D I 2 9 M A R S 

À 1 9 H 3 0 A U C I N É M A B E R R I 

a/s VIVAFILM, 355 Place Royale 
MONTRÉAL H2Y2V3 

• Le tirage aura lieu le mardi 20 mars | 
À midi • Cette annonce paraîtra dans i 
LA PRESSE du 10 au 17 mars 1 9 9 0 • 
La valeur des prix est de 2 1 0 0 $ • 
1 5 0 gagnants recevront par la poste UN J 
laissez*passer double • L E texte des*" 
règlements est disponible cHez VIVAFILM; I 
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APP.: V I L L E : 

C O D E P O S T A L : 

Â G E : 

T É L . : M A I S O N : 
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CAMP DE JOUR DES 

P I O N S 
GARÇONS ET FILLES 4-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 

SPÛR1S, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE KOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

739-3721 

9HÀI6H1.UN. AU VEN.-JUILLET ET AOUT 

ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À 18H. 739-3423 
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F © DESIR • DANGER 

| Q TOMBER 

O FILLE DE PLUIE 

O QUAND J I M M Y D IT 

O BELLE POUR U N GITAN 

Q SALUT SALAUD 

O LA LEGENDE DU CHEVAL BLANC 

Q PRPTE-MOI T O N REGARD 

© LA CHANSON DU DIABLE 

avec Pierre Lamontagne 

FRANCIS CABREL 

MARTINE ST-CLAIR 

LAURENCEJALBERT 

ROCH VOISINE 

PATRICIA KAAS 

MAUDE 

VILAIN PINGOUIN 

MARC JAVELIN 

J IM CORCORAN 

KASHTIN 
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ESCAPADE 

i o OPPOSITESATTRACT 

F a P R I C E O F L O V E 

q I G O T O EXTREMES 

S T I L L G O T T H ' S THING 

? Q I W I S H IT V.'OULD RAIN DOWN 

Q A L L O R N O T H I N G 

K E E P I T T O G E T H E R 

N O M Y T H 

© TOO LATE TO SAY GOODBYE 

© \VOMAN IN CHAINS 

© ANGEL 

© ALMOST HEAR YOU SIGH 

© S T E A M Y WINDOWS 

© I N THE 21 st CENTURY 

(D SACRIFICE 

{Qi JANIE'S GOT A G U N 

^ © THE DEEPER T H E LOVE 

LET M E GO 

© LITTLE SALVATION 

ROXETTE 

B-52*S 

JANET JACKSON 

PAULA ABDUL 

BAD ENGLISH 

BILLY JOËL 

ALANNAH MYLES 

PHIL COLLINS 

MILLI VANILLI 

MADONNA 

MICHAEL P E N N 

RICHARD MARX 

TEARS FOR FEARS 

EURYTHMICS 

R O L L I N G S T O N E S 

TINA TURNER 

M E N WITHOUT HATS 

ELTON J O H N 

AEROSMITH 

WHITESNAKE 

MELISSA ETHERIDGE 

LUBA 

® 1 

© 
© 

.©. 

® 
® 
© 

e GET UP BEFORE T H E NIGHT IS OVER TECHNOTRONIC 

g) A GIRL LIKE YOU 

EXPEDITION SAILOR 

© i CRUEL. CRAZY. BEAUTIFUL WORLD 

© i PEACE I N OUR T IME 

© SUMMER RAIN 

© A L L A R O U N D T H E WORLD 

BELIEVE M E SISTER 

avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 

SMITH THEREENS 

KIM MITCHELL 
JOHNNY CLEGS 
& SAVUKA 
EDDIE MONEY 

BELINDA CARLISLE 

LISA STANSFIELD 

TOO MANY COOKS 
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T É L É V I S I O N 

Marie-Claude Lavallée PHOTOTHÈQUE L » J o c e l y n e Cazin PHOTOTHEQUE U PRESSE 

La télé ne souf f re pas les rides féminin 4 t,U< 

SUITE DE LA PAGE D 1 

l'idée q u ' i l pouvait y a v o i r d e la 
d i s c r i m i n a t i o n . » 

L o u i s e A r c a n d n'a j a m a i s é t é 
r e v u e à la télévision d e R a d i o - C a ­
n a d a . Elle é t a i t r e p o r t e r i n v i s i b l e 
( c o m m e ses c o l l è g u e s ) à l ' émis ­
s i o n Actuel, maintcnanl d i s p a ­
r u e . O n l ' e n t e n d â Dimanche Ma­
gazine â la r a d i o . 

D e n i s e B o m b a r d i e r est un cas 
i n t é r e s s a n t . Animatrice b r i l l a n t e , 
c o n t r o v e r s é e et p a r f o i s é n e r v a n ­
te , e l l e a q u i t t é R a d i o - C a n a d a i l y 
a t r o i s ans p o u r a l l e r v i v r e u n e 
h i s t o i r e d ' a m o u r a Par is . À son 
r e t o u r la saison d e r n i è r e , lo rs d e 
l ' é m i s s i o n d e l a n c e m e n t d e la 
p r o g r a m m a t i o n d e R a d i o - C a n a ­
d a , e l l e a « v o l é le s h o w » e n des­
c e n d a n t le g r a n d escalier du d é ­
cor d e Star d'un soir e n c h a n t a n t 
Non je ne regrette rien î 

E l l e est r e d e v e n u e a n i m a t r i c e a 
la t é lé d e R a d i o - C a n a d a , m a i s e l l e 
est b i e n m a l logée . le d i m a n c h e 
m a t i n â 11 h . P o u r t a n t l ' é m i s s i o n 
est e x c e l l e n t e . S e r a i t - e l l e p u n i e 
p o u r sa c o n d u i t e t é m é r a i r e ? 

U n h o m m e q u i connaît b i e n le 
m i l i e u m ' a d i t : « U n h o m m e a u ­
ra i t m i e u x c o u v e r t ses t races q u e 
D e n i s e B o m b a r d i e r . Il n ' a u r a i t 
pas ag i si o u v e r t e m e n t . » 

La double tâche à TM 
• 

A T é l é - M é t r o p o l e , o n a t e n t e 
c e t t e sa ison d e « f é m i n i s e r » l ' a n i ­
m a t i o n d e s Nouvelles TVA à 
2 5 h , e n n o m m a n t M a r i e - A n n a 

M u r â t coa n i m a t r i c e avec Jacques 
M o i s a n . 

M m e M u r â t , u n e j e u n e j o u r n a ­
l i s t e m a n i f e s t e m e n t p a s p r ê t e 
p o u r ce t te d u r e t â c h e , est d e p u i s 
d e u x s e m a i n e s a u t é l é j o u r n a l d u 
m i d i . C e t é l é j o u r n a l é t a i t a u p a r a ­
v a n t a n i m e p a r l o e e l y n e C a z i n , 
q u i fa isai t aussi la p a r t i e i n f o r m a ­
t i o n d e Salut Bonjour le m a l i n . 
C o m m e p a r h a s a r d , c'est u n e f e m ­
m e q u i ava i t la seule d o u b l e tâ­
c h e , t o u t ça e n é t a n t o b l i g é e d e se 
l e v e r â 5 heures c h a q u e m a t i n . 
M m e C a z i n , c o m m e t o u t le m o n ­
d e , s ' o c c u p e m a i n t e n a n t d ' u n e 
seu le é m i s s i o n , c e l l e d u m a t i n . 11 
a f a l l u q u ' e l l e t o m b e m a l a d e p o u r 
q u ' o n se r e n d e c o m p t e q u e d e u x 
é m i s s i o n s , c 'é ta i t t r o p . 

À T é l é v i s i o n Q u a t r e Sa isons , 
l ' é m i s s i o n n u m é r o I e n i n f o r m a ­
t i o n . Caméra 90, est a n i m é e p a r 
M a d e l e i n e R o y d e p u i s le d é b u t . 
O n se s o u v i e n t q u e le p r e m i e r 
p e n s e u r d u n o u v e a u r é s e a u . G u y 
F o u r n i e r , a v a i t j u r e q u ' o n v e r r a i t 
b e a u c o u p d e f e m m e s a u n o u v e a u 
r e s e a u . 

M a d e l e i n e R o y a é t é e n g a g é e â 
2 5 a n s . « À ce m o m e n t - l à , c 'é ta i t 
u n p l u s d ' ê t r e u n e f e m m e et 
d ' ê t r e j e u n e . l ' ava is a u d i t i o n n é 
p o u r T Q S e n t a i l l e u r et t a l o n s 
h a u t s . O n n'a pas r e t e n u ma c a n ­
d i d a t u r e . Le j o u r d e l ' a u d i t i o n 
p o u r Caméra, u n e m b a r r a s d e c i r ­
c u l a t i o n m 'a e n l e v é le t e m p s d ' a l ­
l e r m e c h a n g e r , l 'ai fa i t u n test d e 
c a m é r a sans m a q u i l l a g e , e n j e a n s 
et e n veste d e c u i r . Pas c o i f f é e e n 
p lus . O n m ' a e n g a g é e p a r c e q u e 

Venez nous joindre 
au rythme extraordjjâlj^e] 
de la troupe de 
danseurs 
Brésil iens 
p a r ^ c S n ê ^ i 

Le Bai 
N U A N Q B 
à l'Hôtel 
Ram ad l ^eTopo r l 
est le seul à l 'Ouesttf 
de Montréal qui a ^ ^ 
l'avantage à v o e j ^ ^ 
présenter cetXeJrmà 
a v a n t - g a r d e ^ ^ 
Participer / < : - ' & 

et jouir cm 
spectaéie^Wn1 

précéde;hj|e 

i 

groupédë 
d a n s e u r ^ 
Brésiliens/ 

BAR NUANCES 
H Ô T E L m M A D A AÉR 
6600, 6 m de Liesse, St-L 

CLES A 22 
IEDIS À PAM&I 

LES 
DANSEURS 
SONT ANXIEUX 
DE VOUS MONTRER 
ET DE VOUS INITIER 

&QNNELLEMENT 
À LEURS 
IOUVEMENTS 

fcîLLANTS! 

j e t a i s d i f f é r e n t e des a u t r e s ! M o n 
sty le et c e l u i d e l ' é m i s s i o n c o ï n c i ­
d e n t . » 

Le droit de vieillir? 
P e r s o n n e n e r e m a r q u e les r ides 

q u i b u r i n e n t le f r o n t de B e r n a r d 
D e r o m e . W a l t e r C r o n k i l e a pr is 
sa r e t r a i t e q u a n d i l l'a b i e n v o u l u 
d u réseau C B S . G r a n d - p a p a C r o n ­
k i l e é ta i t l ' h o m m e e n q u i le p e u ­
p le a m é r i c a i n a v a i t le p lus c o n ­
f i a n c e . P e r s o n n e n e lu i a r e p r o ­
c h é d e v i e i l l i r . 

P o u r les f e m m e s , c'est d i f f é ­
r e n t . À la t é l é v i s i o n c o m m e d a n s 
la v r a i e v i e , les r i d e s sont d i f f i c i ­
les â accepter . 

M a r i e - C l a u d e L a v a l l é e r e m a r ­
q u e q u ' o n n'a pas v u b e a u c o u p d e 
f i l l e s v i e i l l i r à la t é l é v i s i o n . 
« C o m m e n t vais- jc p r e n d r e le fa i t 
d e v i e i l l i r ? » , se d c m a n d c - t - e l l e , 
e n a j o u t a n t aussi tôt q u ' à 55 a n s . 
| a n T e n n a n t , a u réseau a n g l a i s , 
est e n c o r e b e l l e . 

M a i s la q u e s t i o n est l à : « L a té­
l é v i s i o n v a - t - e l l e n o u s l â c h e r 
c o m m e les h o m m e s l â c h e n t l e u r 
f e m m e p o u r e n p r e n d r e u n e p lus 
j e u n e ? » 

Q u e s t i o n a n g o i s s a n t e a l a q u e l ­
le e l l e p r é f è r e r é p o n d r e par u n e 
a p p r o c h e p r a t i q u e : e l l e fa i t des 
tas d 'exerc ices p o u r rester e n for ­
m e . C o m m e B e r n a r d D e r o m e , 
d ' a i l l e u r s . V o u l o i r r es te r j e u n e 
n'est pas u n e e x c l u s i v i t é f é m i n i ­
n e . 

Ht les c r i t è r e s d e b e a u t é n e s'ap­
p l i q u e n t pas q u ' a u x f e m m e s , p r e -
c ise - t -e l le . « S i m o n D u r i v a g e et 

P i e r r e Nadcau n e sont pas préci­
sément des l a i d e r o n s . » 

Madeleine R o y . q u i n'a e n c o r e 
q u e 27 a n s . sort d a n s la r u e sans 
maquillage, et n e fa i t pas d e N a u -
ii 1 us m ê m e si e l l e d i t a v o i r 10 l i ­
vres e n t r o p , « l e sais q u e je vais 
p l isser , d i t - e l l e . |e v e u x q u e les 
gens m e v o i e n t v i e i l l i r . » 

M a r i e - C l a u d e L a v a l l é e , c o m m e 
M a d e l e i n e R o y , c o n s t a t e des d i f ­
f é r e n c e s f o n d a m e n t a l e s des car­
r iè res d ' h o m m e s et de f e m m e 1 ' . 
Les a n i m a t e u r s p e i n e n t a v o i r d e s 
e n f a n t s sans p r o b l è m e . « l ' a i 54 
a n s , pas d e b é b é . Est-ce q u e j ' a u ­
ra i l ' é n e r g i e ? » 

M a d e l e i n e P o u l i n n 'a pas b é n é ­
f ic ie d e la c o n j o n c t u r e f a v o r a b l e 
a u x f e m m e s d e s a n n é e s 8 0 . 
« Q u a n d je suis e n t r é e à R a d i o - C a ­
n a d a , d i t - e l l e , j ' a i v u b i e n des c o l ­
l è g u e s o b t e n i r d e s p r o m o t i o n s 
a lo rs q u e m o i je suis restée l o n g ­
t e m p s r é d a c t r i c e . » 

E l l e rêva i t d ' ê t r e c o r r e s p o n d a n ­
te à P a r i s , et e n 10 a n s , a réa l i sé 
son r ê v e . E l le n e se p l a i n t pas a u ­
j o u r d ' h u i d u t r a i t e m e n t fa i t a u x 
femmes d a n s la s o c i é t é . M a i s e l l e 
a j o u t e : « I l y a u n e p r o f o n d e m y -
s o g y n i e à l a q u e l l e o n n e t o u c h e r a 
j a m a i s » . 

C l a i r e S a m s o n é c l a t e d e r i r e : 
« P e u t - o n i m a g i n e r des f e m m e s 
q u i é m e t t r a i e n t d e s o p i n i o n s 
t r a n c h é e s et c o n t r o v e r s é e s c o m ­
m e P i e r r e Pascau o u A n d r é A r ­
t h u r ? E l les s e r a i e n t i m m é d i a t e ­
m e n t classées m a u d i t e s fo l l es et 
chassées des o n d e s ! » 

ÈMi F E S T I V A L 

T l T I O M L D U S O 

DE MONTRÉAL 

Plus de 200 marques prest igieuses 
représentées . 

Des présentations en primeur. 

3 é tages complets d'exposition. 
Sa lons particuliers e t chambres 
d 'écoute privées. 

EMOTIONS HI-FI et PERFORMANCES HI-TECH 
GARANTIES!!! 

L e r e n d e z - v o u s a u d i o d e l ' e x c e l l e n c e 

H Ô T E L D E L T A , 475, . v j MMSM. W^m: 
Vendredi 9: d e 1? tt à 21 h 
Samedi 10: de 9 h à 21 h 
Dimanche 1 1 : de 10 h à 18. h 

M é t r o P l a c e - d e s - A r t s 
™ e t / o u M c G i l l 

HOMMAGE AUX OSCARS 
Films couronnés par l'Académie 

«AH About Eve» 
Midi 

«To Kill A Mockingbird» 
1 5 h 

«On The Waterfront» 
17 h 40 

«Gandhi» 
20 h 

«The French Connection» 
Minuit 
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Marcel Béliveau SURPREND 
COLETTE BOKY, MÉNICK, 

MARIE CARMEN 
et CLAUDETTE DION. 
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U N E ÉDITION SPÉCIALE 
DE CAMÉRA 9 0 

Les nouvelles religions 
au Québec: 
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CHANSON 

Un premier grand spectacle sur fond de couleur passion 
D E N I S 
L A V O I E 

ntre un Roch 
Voisine adule 

par les fillettes et 
un Michel Louvain 
c o q u e l u c h e des 
femmes d'âge mûr, 
il y a . . . Mario Pel-
chat , devenu un 

séduisant chanteur de charme 
québécois. 

Après avoir joué les vilains 
rockers, Pelehat s'est composé un 
répertoire de chansons d'amour 
et cherche aujourd'hui à se défai­
re d'une image de « c r o o n c r » , 
pendant que son imprésario, Pier­
re Gibeault, mise sur ses qualités 
de chanteur. 

Mario Pelehat fait quasiment 
un deux dans un. Il donnera son 

premier grand spectacle sur 
scène et lancera simultanément 

son deuxième disque Couleur 
passion. 

PHOTO ROBERT NADON. U Presse 

Comme les deux autres chan­
teurs québécois, Pelehat est rede­
vable à la télévision, d'une partie 
de sa popularité. Co-aiiimateur, 
avec Martine Chcvrier, de l'émis­
sion 7c Ciel à Quatre-Saisons. il 
monte sur la scène montréalaise 
pour un premier grand spectacle. 
Il lance simultanément un nou­
veau microsillon — Couleur Pas­
sion — , le deuxième de sa nou­
velle carrière. C'est pour le moins 
essoufflant. 

Mario Pelehat se définit, sim­
plement , comme un chanteur 
masculin. «En spectacle, je suis 
en jeans. J'interprète des ballades, 
bien sûr, et aussi du rock, mais je 
ne vais pas devenir un chanteur 
rock pour autant. Il y a aussi des 
chansons des autres (en plus de 
celles de ses deux microsillons), 
dont un pot-pourri de S tev ie 
Wonder qui m'a beaucoup in­
fluencé.» 

Mais il n'y aura pas plus de 
trois ou quatre chansons en an­
glais, dans les 2 b qui sont au pro­
gramme du spectacle de Pelehat. 
qui prend l'affiche au Saint-Denis 
2 la semaine prochaine, des sup­
plémentaires étant annoncées du 
17 au 22 avril. 

À 26 ans. Mario Pelehat a fait 
bien du chemin depuis qu'il a 
quitté Dolbeau... sans s'éloigner 
dé sa famille. De sa mère, qui fut 
sa gérante quant il a commencé à 
chanter vers l'âge de 12 ans, il 
conserve la nervosité jusqu'à en 
être insomniaque. Toute la famil­
le doit assister à la première 
montréalaise de son spectacle, le 
jour même de l'anniversaire de 
naissance de son père. 

«J 'ai bon gros besoin de savoir 
ce que la famille pense de ce que 
je fais. Je demande aussi l'opinion 
de mon frère, gros acheteur de 
disques qui a du flair pour sentir 
lès futurs succès. |e lui ai donc en­
voyé une copie de Couleur pas­
sion, avant que le disque ne soit 
mis en marché», raconte Mario 
Pelehat. 

Celui-ci a l'impression d'être 
entré dans la ligue majeure du 
showbusiness. Pour être à la hau­
teur, il parle donc de «donner 
200 pour cent de moi-même». Il 
est d'ailleurs un ardent travail­
leur, nous a confié le réalisateur 
de son nouveau disque, Michel 
Lefrançois. Et pour bien réussir 
ce premier grand spectacle, c'est 
sur le talent de Mouffe que s'ap­
puie Pelehat afin de se livrer 
«sans flafla, ni romance.» 
- ;<dl y aura du visuel et des sur­
prises à chaque spectacle, mais 
pas de pétarade. C'est surtout un 
spectacle pour faire découvrir 
mon côté humain, avec plein de 
choses intenses, émouvantes et 
personnelles. Et comme je suis 
convaincu que mon nouvel al­
bum est. plein de hits, je suis cer­
tain qu'il sera facile de faire pas­
ser les nouvelles chansons. » 

Moins fleur bleu, l'album Cou­
leur passion correspond à un be­
soin d'extériorisation du chan­
teur qui fait même dans la chan­
son engagé avec Les enfants 
solitaires. 11 c h a n t e toujours 
l'amour et mise sur le parolier 
EUdy Marnay. C'est d'ailleurs la 
chanson Quand on y croit qui ou­
vre le spectacle. 

, Ayant fait la preuve de ses ta­
lents d'interprète à la télévision, 
Mario Pelehat arrive aujourd'hui 
n rejoindre un public assez vaste. 

«îje m'adapte assez bien à tous 
les styles, aussi ferais-je du rock, 
des interprétations de chansons 
peu connues, et quelques-unes où 
jouiront le charme et l'émotion. 
J 'a i surtout un spectacle bien 
structuré», de dire un Mario Pcl-
chat qui aime à rappeler qu'il est 
auteur des textes de plusieurs de 
ses chansons. 

Les petites attentions 
des brunchs endimanchés 
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our savourer les délicieux 
moments du dimanche, nous 
vous préparons de somptueux 
brunchs. 
Nos jus frais, nos ceîés 
moulus, nos viennoissries 
fraîches du jour ne sont que 
le prélude à un festin 
endimanché. 
Nos délicieuses crêpes, farcies 
d'une garniture de fruits frais 
de votre choix sauront vous 
ravir le palais. 
En couple ou en famille, seul 
ou entre amis, le brunch du 
dimanche vous propose les 
douceurs d'une cuisine de fête. 

HÔTEL 
DES GOUVERNA 

PLACE DURp. 
(514) 842-41 

18.95$ 
Enfants rte mgirts de-12 a 
Les aînés: 14/95$ A

M 

, 'jJL*L 

U N DÉLICE À DÉVORER. 

UN PLAISIR À ASSEMBLER 

Un Kinder Surprise sur cinq renferme la Panthère Rose; 

En vedette la ***** 
PANTHÈRE R O S E ' * 
dans 12 personnages différents ÊT^^* 

c 1990 United Artists Pictures, inc. Ail Rights Reserved. 

La moitié du plaisir de Kinder Surprise, c'est 
de croquer le chocolat au lait délicieux, 

recouvert d'une garniture au lait. 
L'autre moitié, c'est le jouet surprise 

que les enfants vont se faire un plai­
sir d'assembler. 

Cette année, plus de 100 nouveaux 
jouets sont cachés. Et un Kinder Surprise 

sur cinq renferme 1er Panthère Rose!*0 

JOUET NON RECOMMANDÉ AUX ENFANTS DE MOINS DE 5 ANS. CONTIENT 
DES PETITES PIECES. PEUT NECESSITERDELASSEMBLAGE. 

IMÉÉ 

pïnquante-plus 

Dimanche 

Automobile 

Lundi 

Mode , i Alimentation 

Mardi Mercredi 

Design et Art de vivre 
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P Un texte de Françoise Kayler 


